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DRAMATIS  PERSONS. 


LES  HUGUENOTS. 

OPERA. 


Personnages. 

RAOUL  DE  NANGIS,  gentil- 

homme  Huguenot . 

MARCEL,  son  vieux  serviteur  •  • 

LE  COMTE  DE  NEVERS .  “ 

LE  COMTE  DE  SAINT-BRIS,) 
seigneur  Catholique,  Gouver->  t( 
neur  du  Louvre . 3 

BOIS-ROSE,  Sergent  des  Soldats  ) 

Huguenots. . 5 

COSSE. 


Acteurs. 
M\I.  Arnaud 

Douvry 
Garry 

“  Bernard 
Dessonville 


thore, 
tavannes, 

DE  RETZ, 
MERU, 

maurevert, 


f 

Gentilshommes  j 
Catholiques.  | 


“  Chaff aby 
“  Octave 
Montassier 
“  Mathieu 
Oternot 


VALENTINE,  filledu  Comte  de  ?  „ 

Saint-Bris . j  MMes  Calve 

MARGUERITE  DE  VALOIS.)  «  „ 

femme  du  Roi  Henry  IV. . 3  Tasini 

URBAIN,  page  de  la  Reine  Mar-  )  _ 

f  guerite . f  Richer 

UNDOMESTIQUE .  Pelleve 

Seigneurs  et  Dames  de  la  Cour,  Hommes  et  Fem¬ 
mes  Catholiques  et  Huguenots,  Etudians,  Gri¬ 
mes,  Quartenters,  Echevins,  Moines,  Soldats 
Huguenots  et  Catholiques. 

V action  se  passe  au  mois  d'Aout  1572  ;  Us  deux  pre¬ 
miers  actes  en  Touraine,  les  trois  demurs  a 

Pans. 


THE  HUGUENOTS. 

OPERA. 

Dramatis  Persona.  Actors 

RAOUL  DE  NANGIS,  a  noble-)  . 

man  of  the  Huguenot  faction  -  ■  3  MM.  Arnaud 

MARCEL,  his  old  servitor .  “  Douvry 

THE  COUNT  DE  NEVERS  “  Garry 

THE  COUNT  DE  SAINT-BRIS, ) 
a  Catholic  Earl,  Governor  of  the  >  “  Bernard 

Castle  of  Louvre . 3 

BOIS-ROSE,  Sergeant  of  Hugue- )  «  ri 

nots  Soldiers.  -  -  - . . . . .  $  Dessonville 

COSSE,  q  r  « 

THOKE,  1  “  Chaffary 

TAVANNES,  ^Catholic  Noble- J  “  Octave 
P£££TZ,  f  men.  1  Montassier 
MERU.  I  «  Mathieu 

maurevert,  j  f  “  oternot 

VALENTINE,  daughter  of  the)  n 

Count  de  Samt-Bns . £  MMes  Calve 

MARGUERITE  DE  VALOIS,)  „ 

wife  of  Heqry  the  IV. . 5  Casini 

URBAIN,  page  of  Queen  Marguerite  “  Richer 

A  SERVANT  -  . .  Pelleve 

Noblemen  and  Ladies  of  the  Court,  Catholic  and 
H  uguenot  men  and  Women,  Students,  Aldermen, 
Provost,  Monks,  Huguenot  and  Catholic  Sol¬ 
diers. 

The  scene  takes  place  during  the  month  of  August, 
1571.  The  two  first  acts  in  Touraine ,  the  three  last 
in  Paris. 


Regisseur . . 

Directeur  de  l’Orchestre 


( Stage  Manager ) 
•  •  •  ( Leader ) . 


. Mr  Fiot. 

Mr.  E.  Prevost. 
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Cette  boucherie  politique  et  religieuse,  celebre 
cans  l’histoire  sous  le  nom  du  Massacre  de  la 
St.  Barthilemy ,  avait  ete  projetee  depuis  l’annee 
1565,  dans,  une  assemblee  tenue  a  Bayonne  entre 
Catherine  de  Medicis,  le  Due  d’Anjou  et  le  Due 
d’Albe.  Differe  par  des  empechements  particu¬ 
lar^,  ce  projet  sanguinaire  ne  put  etre  mis  a 
execution  que  le  24  Aout  1572.  Ce  fut  a  l’occa- 
sion  du  mariage  de  Henry  de  Navarre  avec  Mar¬ 
guerite  de  Valois,  fete  qui  avait  attire  a  Paris 
tout  ce  que  le  parti  Huguenot  comptait  de  chefs 
dans  le  Royaume  de  France  et  de  Navarre.  Un 
attentat  contre  la  vie  de  l’Amiral  Coligny  qui  fut 
attaque  le  22  par  un  assassin  gage  nomme  Maure- 
vert,  avait  ete  comme  le  prelude  de  la  grande 
catastrophe.  Les  Huguenots  s’emurent,  Charles 
IX.  alla_lui-meme  savoir  des  nouvelles  du  vieux 
soldat.  Enfin  le  samedi  23,  dans  un  conseil  in- 
time  tenu  par  Catherine  de  Medicis,  le  Due 
d’Anjou,  les  Comtes  de  Nevers  etde  St.  Bris,  les 
Marechaux  de  Tavannes  et  de  Rets,  et  le  Grand 
Prieur  du  Louvre,  on  resolut  le  massacre  et  l’on 
entraina  1’indecision  du  Roi  qui,  jusqu’a  ce  jour, 
avait  ete  etrangeraux  projets  de  la  Reine-Mere. 
II  y  avait  grand  bal  le  24  aout  a  l’Hotel  de  Sens, 
ou  se  trouvaient  reunis  tous  les  Huguenots,  lors- 
que,  sur  les  deux  heures  apres  minmt,  la  cloche 
de  St.  Germain  l’Auxerrois  se  fit  entendre,  et  le 
massacre  commen^a  a  ce  signal  funebre  Les 
historiens  du  temps  assurent  que  le  nnmbre  des 
morts  s’eleva  a  10,000.  parmi  lesquels  on  comp¬ 
tait  6oo  gentilshommes,  Les  memes  ordres 
furent  aussi  executes  dans  la  province,  et  plus 
de  70,000  personnes  de  la  religion  reformee  pe- 
rirent  pour  leur  cause.  Le  Roi  de  Navarre  et  le 
Prince  de  Conde  ne  sauverent  leur  vie  qu’en  se 
faisant  catholiques.  Quant  a  l’Amiral  Coligny. 
il  fut,  un  des  premiers,  assissine  par  le  Due  de 
Guise,  et  son  cadavre  fut  pendu  a  Montfaucon. 
Voici  en  quelques  lignes  la  partie  historique  du 
massacre  de  la  St  Barthelemi;  il  ne  nous  reste 
plus  a  ajouter  que  quelques  mots  sur  le  caractere 
de  Charles  IX,  qui  a  ete  meconnu  par  la  plupart 
des  ecrivains  de  son  epoque  et  de  notre  temps. 
Le  fils  de  l’astucieuse  Catherine  dtait  faible  de 
sante  et  d’esprit,  son  education  sauvage  avait  ex¬ 
cite  peut-etre  chez  lui  des  gouts  cruels  comme 
ceux  qu’une  passion  desordonnee  pour  la  chasse 
peut  exciter  chez  un  homme,  mais  de  la  a  trou- 
ver  plaisir  a  tirer  sur  des  malheureux  de  gaite  de 
cceur,  il  y  a  loin,  bien  loin  !  Je  possede  une 
lettre  de  Charles  IX,  copiee  a  la  Bibliotheque 
Royale  de  Paris,  ou  le  Prince  adresse  au  marquis 
de  Villeroy,  son  ambassadeur  a  Madrid,  ses  re- 
mercimens  pour  les  documens  qu’il  lui  avait 
transmis  pour  ecrire  son  livre  de  chasse  (La 
Chasse  du  Roi  Chat  les  IX,)  auquel,  dit-il,  il  vient 
de  mestre  la  dernier e  main  ce  jovrd’hvi  vingt- 
qvatre  ovst  1572.  Aurait-il  pu  s’occuper  de  pa- 
reilles  futilites  s’il  avait  connu  le  projet  terrible 
qui  devait  avoir  lieu  le  meme  soir?  n’est  il  pas 
plus  croyable  que  sa  mere  obtint  son  consent e- 
ment  a  la  derniere  heure  ?  Ajoutons  encore  pour 
terminer  cette  notice,  que  la  fameuse  fenetre  sur 
laquelle  les  brigands  de  93  avaient  fait  poser  l’ins- 
cription  suivante  :  C’estde  cette  fenelre  que  fin- 
fame  Charles  IX  tirait  sur  son  peuple  le  jour  de 
la  St.  Barthelemi,  n’existait  point  alors,  et  fut 
construite  seulement  sous  le  regne  de  Henri  IV, 
douze  ans  plus  tard. 


B.  H. 


1  That  religious  and  political  butchery  celebra- 
;  ted  in  History  under  the  name  of  the  Massacre 
i  of  St.  Bartholomew,  had  been  projected  since 
the  year  1565,  in  a  council  held  at  Bayonne,  be- 
j  tween  Catherine  de  Medecis,  the  Duke  d’Anjou 
and  the  Duke  d’Albe.  Postponed  by  different 
obstacles,  this  bloody  project  was  not  put  in  exe¬ 
cution  until  the  24th  of  August,  1572.  It  was 
;  on  the  occasion  of  the  marriage  of  Henry  of  Na- 
|  varre  with  Margaret  of  Valois,  a/ete  which  had 
|  brought  to  Paris  all  the  chiefs  of  the  Huguenot 
j  party  in  France  and  Navarre.  An  attempt  against 
!  the  life  of  the  Admiral  Coligny,  who  was  attack- 
;  ed  on  the  22d  by  a  paid  assassin,  named  Maure- 
‘  vert,  was  a  sort  of  prelude  to  the  great  eatas- 
'  trophe.  The  Huguenots  were  excited  and  Charles 
<;  IX.  went  himself  to  inquire  after  the  old  soldier. 
\  Finally,  on  Saturday,  the  23d,  in  a  secret  coun- 
;  cil  held  by  Catherine  de  Medecis,  the  Duke  of 
|  Anjou,  the  Counts  de  Nevers  and  Saint-Bris,  the 
!  Marshals  de  Tavannes  and  de  Retz,  and  the 
i  Grand  Prior  of  the  Louvre,  the  massacre  was  re- 

>  solved  upon,  and  they  forced  the  indecision  of 
|  Charles  IX,  who,  to  that  very  day,  had  been  a 
;  stranger  to  the  projects  of  the  Queen  Mother. 

j  There  wras  a  grand  ball  at  the  Hotel  de  Sens, 

;  on  the  24th  of  August,  where  all  the  Huguenots 
were  assembled  ;  then,  at  two  o’clock  after  mid¬ 
night,  the  bell  of  St.  Germain  l’Auxerrois  sound- 
j  ed,  and  the  massacre  commenced  at  this  dismal 
j  signal.  The  historians  of  the  time  assure  us  that 
|  the  number  of  victims  was  above  10,000,  amongst 
i  these  they  include  600  noblemen. 

|  The  same  orders  were  also  accomplished  in  the 
|  provinces,  and  more  than  70,000  persons  of  the 

<  reformed  religion  perished  for  their  faith.  The 
King  of  Navarre  and  the  Prince  of  Conde  only 

|  saved  their  lives  by  becoming  Catholics.  As  to 
j  the  Admiral  Coligny,  he  was  one  of  the  first 
murdered  by  the  Duke  of  Guise,  and  his  corpse 
|  was  hung  at  Montfaucon.  Here  is  in  a  few  lines 
|  the  history  of  the  Massacre  of  St.  Bartholomew; 
j  we  have  only  to  add  some  words  upon  the  char- 
!  acter  of  Charles  IX,  which  has  been  misunder- 
j  stood  by  most  of  the  authors  of  his  own  and  our 
j  time.  The  son  of  the  astute  Catherine  was  fee- 
|  ble  in  body  and  soul.  His  brutal  training  had, 

|  perhaps,  excited  in  him  those  cruel  tastes  which 
J  an  unrestrained  passion  for  hunting  may  excite 
in  a  man;  but  it  is  a  very  different  thing  from 
s  this  to  suppose  that  he  found  pleasure  in  shooting 
|  his  unfortunate  subjects  in  cold  blood.  I  possess 
S  a  letter  of  Charles  IX,  copied  at  the  Royal  Li- 
i  brary  at  Paris,  in  which  the  King  offers  the  Mar- 
;  quis  de  Villeroy,  his  ambassador  at  Madrid,  his 
s  thanks  for  the  documents  which  he  has  sent  to 
;  be  embodied  in  his  book  of  hunting,  (La  chasse 
|  du  Roi  Charles  IX,)  in  which  he  says  he  had 
f  “  put  the  last  words,  this  twenty-fourth  day  of 
j  August,  1572.”  Is  it  possible  that  he  could  have 

>  occupied  himself  about  such  trifles,  if  he  had 
j  known  of  the  terrible  catastrophe  which  was  to 
j  take  place  on  the  same  evening  ?  Is  it  not  more 

<  credible  that  his  mother  obtained  his  consent  at 
j  the  last  moment?  To  this  article  should  be  added, 
j  that  the  famous  window  above  which  the  wretch- 
;  es  of  1793  placed  the  following  inscription:  “It 
\  was  from  this  window  that  the  infamous  Charles 
i  IX  fired  at  his  subjects  on  St.  Bartholomew’s 

day.”  did  not  exist  at  that  time,  but  was  built 
j  in  the  reign  of  Henry  IV,  twelve  years  after- 
i  wards. 

Revoil.. 


MS  HUGUENOTS. 
THE  R0CUEK8TS. 


ACTE  PREMIER. 


ACT  FIR 


^  theatre  represente  une  salle  du  chateau  du 
Comte  de  S  evers.  Plusieurs  genlilshommes, 
parmi  lesquels  se  trouvrnt  le  Comte  dej\  'evers 
Tavannes,  Cosse ,  Tltari.de  Retz,  et  M6tu 
sont  en  scene  au  lever  de  rideau. 


The  stave  repr^uTTh^l^ the  castle  of  the 
count  delever*.  Several  noblemen,  amongst 

when  the  curtain  rises. 


SCENE  I. 

DE  NEVERS  et  Ie  CHCEUR. 

Des  beaux  jours  de  la  jeunesse 
ProfitoM  !  le  temps  nous  presse  . 

Dans  la  plus  riante  ivresse, 

Hatons  nous  de  jouir  ! 

Aux  jeux,  ala  folse 
Consacrons  notre  vie, 

Et  qu’ici  tout  s’oublie 
Excepte  le  plaisir  ! 

TAVANNES,  d  *  Never*. 

)e  ces  lieux  enchanteurs  chatelain  respectable,^ 
,Ion  cher  Nevers,  pourquoi  ne  pas  nous  mettre  a 
table  ? 

DE  NEVERS.. 

qous  attendons  encore  un  convive. 

TOUS. 

Et  lequel  ? 

DE  NEVERS. 

[Tn  ieune  gentilhomme,  un  nouveau  camarade, 
Kns  nos  Lansquenets  vient  d’obtemr  un  grade 
Par  le  credit  de  l’Amiral. 

TOUS. 

O  ciel ! 

C’est  done  un  Huguenot  ? 

DE  NEVERS  . 

Eb  !  oui ;  mais  ]e  vous  prre 

De  le  traiter  en  frSre,  en  ami ;  notre  Roi 
Nous  en  donne  l'exemple  et  nous  en  fait  la  lo  , 

Avec  les  Protestants  il  se, ^^"Vni'eu 
Coligny,  Medicis  ont  jure  devant  Dieu 

Une  eternelle  paix. 

COSSE. 

Qui  durera  bien  peu  . 

de  nevers, 

Qne  nous  importe,  a  nous  ! 

CHCBUR. 

Des  beaux  jours  de  la  jeunesse.  .etc. .  ♦ 


SCENE  I. 

DE  NEVERS  and  CHORUS. 

Of  the  fine  days  of  our  youth 

Let  us  avail  out  selves  !  Time  hastens  . 

In  intoxicating  delights 

Let  us  enjoy  it  '• 

To  games  and  merriment 
Let’us  devote  our  life ! 

And  forget  all  else 
But  pleasure ! 

TAVANNES.  to  the  Count  de  Nevers. 
Most  worthy  host  of  this  enchanting  spot-  ? 
My  dear  Nevers,  why  not  proceed  to  table  . 


SCENE  II. 

Lxs  Precedents  ;  RAOUL,  parausant  au  fond. 

tavannes. 

Eh  1  mais,  de  ce  cot6  regardez,  me*  am* 


DE  NEVERS. 

We  are  waiting  for  another  guest . . 

ALL. 

Who  is  he  ? 

DE  NEVERS. 

A  young  nobleman,  a  new  companion, 

Who  has  obtained  a  rank  in  our  army.. 
Through  the  Admiral’s  influence  .. . 

ALL. 

Heaven ! 

Then  he  is  a  Huguenot ! 

DE  NEVERS. 

Yes’,  but  I  pray  you, 

Receive  him  as  a  brother,  a  friend;  our  king 
lets  us  this  example,  and  such  are  his  orders! 
He  has  made  peace  with  the  Protestants, 

<  Coligny  and  MSdicis  have,  before  God,  sworn 
\  An  eternal  union. 

COSSE.  ,  . 

Which  will  be  very  short 

|  DE  NEVERS. 

1  This  concerns  us  not ! 

CHORUS- 

Of  the  fine  days  of  our  youth,  .etc. 


Well 


SCENE  IL 

Same,  RAOUL,  erders. 

tavannes. 

look  to  this  side,  my  mends. 


I 
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LES  HUGUENOTS. 


DE  NtVER.S-  ! 

C’est  celui  que  j’attends,  c’est  Raoul  de  Nangis.  \ 
COSSE. 

Quelle  sombre  pense  : . 

DE  RETZ 

Ou  quel  ennui  l’accable  ?  j 

TAVANNrS. 

Des  Dogmes  de  Calvin  effet  inevitable  !  \ 

COS  E. 

Je  veux  m’en  atnuser.  i 

DE  NEVER S. 

Et  moi  le  convertir 

Au  culte  des  vrais  dieux,  l’amour  et  le  plaisir!  1 

< 

RAOUL,  s'avanQant  prt*  du  comte  de  Ncvers,  qu'il  j 
mine  | 

Sous  le  bean  ciel  de  laTournine, 

Parmi  ce  que  la  Cour  off’re  de  plus  biillant. 

Pour  moi,  simple  soldat,  que  l’on  connait  a  peine,  ; 
Quel  honneur  d'etre  admis  1 

COSSE,  baa  aux  autrcs ■ 

II  n’est  pas  mal  vraiment  1 

TOUS 

Et  nous  le  formerons.  j 

(On  wpvorte  line  tab’e  magnifiquement  servie  ) 

DE  N  EVERS  et  CHCEUR. 

A  table ! 

CHffiUR. 

Bonheur  de  la  table, 

Bonheur  veritable, 

Plaisir  seul  durable, 

Qui  ne  trompe  pas  ! 

Buveur  intrepide,  j 

Que  Bacchus  me  guide, 

Que  lui  seul  preside  j 

A  ce  gai  repas  ! 

De  la  Touraine 

Versez  les  vins,  S 

Le  vin  amene 

Joyeux  refrains ;  > 

Et  dans  l’ivresse  j 

Noyons  smidain  j 

Et  la  sagesse  j 

Et  le  chagrin  !  i 

DE  NEVE  <  S,  gaiment. 

Versez  de  nouveaux  vins!  versez  avec  largesses,  i 
Allons,  Raoul,  buvons  a  nos  maitresses! 

Rien  qu'a  votra  air  et  tendre  et  langoureux, 
Jegage  que  deja  vous  etes  amoureux.  S 

RAOUL,  trouble  ! 

Qui  ?  moi  !  S 

DE  NEVERS 

C’est  permis  a  notre  age  !  \ 

Mais  sous  ses  chastes  lois  demain  l’hymen  m’en-  t 
gagf 

Je  l’ai  promis,  je  renonce  a  l’amour, 

A  son  delire  !  1 

Et  depuis  ce  moment  je  ne  saurais  suffire  ; 

Aux  nombreux  desespoirs  des  dames  de  la  Cour.  \ 
COS'E. 

Dis  nous  cela,  charun  dans  un  recit  fidele,  , 

Suivra  ton  exemple. .  r> 

f 

DE  NEVERS.  _  \ 

Oui  1  faisons  tous  cet  essai !  j 

C’est  au  nouveau  venu  decommencer.  < 


DE  NEVERS 

It  is  the  gentleman  I  await .  .Sir  Raoul  de  Nangis ! 
COSSE 

How  thoughtful. . . 

DE  PETZ. 

Or  n  ther,  how  sorrowful  he  looks 
TAVANNE3 

Such  is  the  unavoidable  effect  of  Calvin’s  religion. 

COSSE. 

I  shall  have  fun  with  him.. 

DE  NEVERS. 

As  to  myself  I  shall  endeavor  to  convert  him 
To  the  worship  of  the  true  gods — love  and  plea¬ 
sure  ! 

R  AOUL,  advancing  near  the  Count  de  Ncvers  and 
bowing 

Beneath  the  tine  sky  of  Touraine, 

Amidst  the  most  brilliant  members  of  the  court, 
I,  simple  soldier,  almost  unknown, 

To  be  admitted,  what  honor  ! 

COSSE,  aside  to  the  others- 
Indeed  1  he  has  a  good  appearance  ! 

ALL 

We  shall  mould  him  ! 

( Several  servants  bring  in  a  table  magnificently  laid.) 
DE  NEVERS  and  CHORUS- 

Let  us  go  to  table  ! 
chorus. 

Happiness  of  table. 

True  happiness ! 

Only  durable  pleasure! 

Which  deceives  not.. 

Ever  fearless  drinker 
May  Bacchus  be  our  guide  ! 

Let  him  alone  preside 
At  this  gay  dinner  ! 

Of  the  Touraine. 

Fill  up  our  glasses  with  wines  ! 

Wine  will  inspire  us 
With  merry  songs  ! 

In  wild  intoxication, 

Instantly  let  us  drown 
All  of  our  wisdom, 

All  of  our  griefs  ! 

DE  NEVERS,  merrily. 

Fill  up  our  glasses  with  fresh  wines  t  and  now, 
Raoul !  let  us  drink  to  our  loves  ! 

When  I  look  upon  your  passionate  and  languish¬ 
ing  face. 

I’d  swear  your  heart  already  is  filled  with  passion. 
RAOUL,  moved. 

Who  ?  I  ? 

DE  NEVERS. 

It  is  permitted  at  our  age! 
But,  to-morrow  hymen  chains  me  by  its  chaste 
laws, 

I  have  sworn  it.  .1  have  abandoned  love. 
And  its  deliriums ! 

Since  1  cannot  avoid  to  throw 
The  numerous  ladies  of  our  Court  into  despair ! 
COSSE. 

Tell  us  all  about  it !  Every  one  in  a  faithful  nar¬ 
rative 

Will  follow  thy  example  ! 

DE  NEVERS 

Yes  !  let  us  all  endeavor  ! 
It  is  the  turn  of  our  new  companion  !  he  will 
begin  ! 


TOUS. 


C’est  vrai  ! 


ALL. 


That  is  right ! 
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RAOUL. 

Je  le  puis  volontiers  sans  compromettre  celle 
Dont  mou  coeur  est  epris. 

DE  N EVERS 

Et  d’abord  quelle  est-elle  ? 

Raoul 

Je  n’en  sais  rien. 

DE  NEVERS,  riant. 

Son  nom  ? . . 

RAOUL. 

Je  l’ignore. 

DE  NEVERS. 

Vraiment! 

Or  ecoutons  Messieurs!  Le  recit  est  piquant! 
RAOUL. 

Non  loin  des  vielles  tours  et  des  remparts  d’Am- 
boise 

Seul  j’egarnis  mes  pas,  quand  j’apercus  soudain 
Une  riche  litiere  au  detour  du  chemin ; 
D’etudiants  nombreux  la  troupe  discourtoise 
L’entoura.it,  et  leurs  cris,  leur  air  audarieux 
Me  laissaient  deviner  leur  projet: — je  m’elance  ! . . 
Tout  fuit  a  raon  aspect.  Timide — je  m’avance: 
Quel  spectacle  enchanteur  vint  s’offrir  a  mes 
yeux ! 

ROMANCE. 

PREMILR  COUPLET. 

Plus  blanche  que  la  blanche  hermine, 

Plus  pure  qu’un  jour  de  printemps, 

Une  ange,  une  vierge  divine, 

De  sa  vue  eblouit  mes  sens. 

Vierge  immortelle, 

Qu'elle  etait  belle  ! 

Et  malgre  mui  m’inclinant  devant  elle, 

Je  lui  disais :  O  reine  des  amours, 

Toujours,  toujours, 

Je  t’aimerai  toujours  t 

CHCEUR  DES  GENT1LSH0MMES,  riant. 

Sa  candeur  est  charmante! 

Amant  respecteux, 

II  tremble  et  s’epouvante 
Aupres  de  deux  beaux  yeux. 

( Riant  ) 

Ah  ! . .  ah  ! . .  ah  ; . .  ah  ! . .  ah  ! . . . . 

RAOUL 

DEUXIEME  COUPLET. 

En  Pecoutant,  un  doux  sourire 
Trahit  le  trouble  de  son  coeur  ; 

Et  dans  ses  beaux  yeux  j’ai  su  lire 
Le  presage  de  mon  bonheur! 

Amant  fidele, 

Flamme  nouvelle 

Me  brule  encore,  helas  !  quoique  loin  d’elle ! 
Et  je  me  dis  :  0  reine  des  amours, 

Toujours,  toujours, 

Je  t’aimerai,  toujours  ! 
le  chceur  ripite. 

Sa  candeur. . .  .etc. 

SCENE  III. 

Les  Msmes  toujours  a  tib’e  ;  MARCEL,  entrant 
par  le  fond. 

COSSE. 

Quelle  Strange  figure  ici  vois-je  apparaltre  ? 
RAOUL 

C’est  un  vieux  serviteur,  que  jadis  m’a  vu  naitre, 
MARCEL,  s’adressant  a  un  des  convives. 

Sir  Raoul? 


RAOUL 

I’ll  do  it,  with  pleasure,  but  without  compro¬ 
mising 

The  person  with  whom  my  heart  is  in  love  ! 

DE  NEVERS. 

Well !  to  begin,  who  is  she  ? 
RAOUL. 

I  dont  know  ! 

DE  NEVERS,  laughing- 
Her  name  < . . 

RAOUL. 

I  am  ignorant  of  it. 

DE  NEVERS 

Indeed  ! 

Let  us  listen,  my  friends  !  the  narrative  will  be 
amusing  ! 

RAOUL 

Not  very  far  off  the  old  tower  arid  walls  of  Am- 
boise 

I  wras  walking  alone,  when  suddenly  I  saw 
A  splendid  carriage  in  a  remote  part  of  the  road  : 
Several  discourteous  students 
Were  around,  and  their  cries,  their  audacious 
appearance 

Lead  me  to  guess  their  project ! . .  I  rushed  amongst 
them  : 

They  all  fled  before  me.  .1  advanced  wisely.. 
What  an  enchanting  view  then  met  my  eyes  ! 
SONG. 

FIRST  VERSE. 

Whiter  than  the  while  ermine, 

More  pure  than  a  day  of  spring. 

An  angel,  a  divine  woman  ! 

Dazzled  my  senses  with  her  sight. 

Immortal  maiden ! 

How  fair  she  wras  ! 

Despite  of  myself,  I  bowed  before  her  ! 

And  told  her  !  oh  !  queen  of  love  ! 

Always !  for  ever 
I  will  love  thee,  for  ever  ! 

CH'  ROS  OF  NOBLEMEN,  laughing 

His  candour  is  charming  ; 

Respectful  lover, 

He  fears  and  trembles 
At  sight  of  bright  eyes  ' 

(  Laughing  ) 

Ah  ! . .  ah  ! . .  ah  ! . .  ah  ! . .  ah  ; 

RAOUL. 

SECOND  VERSE. 

When  I  listened  to  her,  a  sweet  smile 
Betrayed  the  trouble  of  her  heart : 

And  in  her  fine  eyes  I  read 
The  omen  of  mv  happiness. 

Faithful  lover, 

A  constant  fire 

Burns  me  still,  alas  !  although  far  from  her  ! 
And  I  say  to  myself :  0  queen  of  love 
Always  !  for  ever  ! 

I  will  love  thee  for  ever  ! 

CHORUS  repeat. 

His  candour  is  charming,. . .  .etc. 

SCENE  III 

Same  at  table  ;  MA  b  CEL  enters. 

COS'E. 

What  strange  figure  approaches  here  ? 

RAOUL- 

It  is  an  old  servitor  who  w atched  at  my  birth. 

MARCEL,  speaking  to  one  of  the  guests 
Sir  Raoul  ! 
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(  Appercevant  Raoul ) 

En  croirai-je  mes  yeux ! 

Pr£s  de  nos  ennsmis  !  et  buvant  avec  eux ! 

0  mon  maifre  ! — mon  maitre  ! 

Dieu  nous  dit  :  “  De  l’impie  evite  le  festin  !” 


TOUS,  riant.  | 

C’est  un  Saint  d’Israel ! 

MARCEL 

Dans  le  camp  Philistin  ! 
RAOUL. 

Ah  ! .  .Pardon,  entre  un  glaive  et  la  Bible 
Mon  aieul  l’eleva,  ne  jurant  que  Luther, 

Dans  l’horreur  de  1’amour,  du  Rape  et  de  l’Enfer  ;  i 
Mais  fidele,  hero'ique,  inflexible, 

Un  diamant  brut  incruste  dans  le  fer  ! 


(a  Marcel.) 

Viens  !.  .sers-nous  et  tais-toi  ! 

Tais  toil — s’il  est  possible  ! 
MARCEL,  sc  retirant  a  I'&carl. 

J’obeis  ! — Mais  helas  !  .  ! 

Comment  l’arracher  de  leur  bras  ? 

DE  NEVERS.  i 

Amis,  buvons  a  nos  maitresses, 

Buvons  a  leurs  vives  tendresses  ! 

MARCEL,  apart  i 

Pour  le  sauverdn  mal,  Oh  !  viens..  divin  Luther! 
Meier  ta  voix  tonnante  a  ces  chants  de  l’enfer  ! 


Choral  de  l»utiier. 

Seigneur  !  rempart  et  seul  soutien 

Du  faible  qui  t’adore,  j 

Jamais,  dans  ses  maux,  un  chretien 
Vainement  ne  t’implore  ! 

DE  N EVERS,  a  Raoul. 

Eh  bien  !  buvez-vous  ?  .  > 

RAOUL, 

Non  *  | 

DE  NEVERS,  m ontrant  Marcel  en  riant 
Quelle  est,  mon  cher  Raoul,  cette  sombre  chanson? 

RAOUL 

Un  cantique  pieux,  dont  notre  foi  s’honore! 

C’est  celui  que  Luther  fit  pour  nous  proteger  ; 

Nos  freres  le  chantaient  an  moment  du  danger ! 


MAn  CEL,  continuant  le  choral. 

L’eternel  tentateur 
S’arme  aujourd’hui,  Seigneur  ! 

De  ruse  et  de  fureur :  j 

Viens  nous  sauver  encore  !  j 

COSSE,  se  levant  et  regardant  Marcel  attentive-  j 
ment.  1 

Et  mais  !  plus  je  le  vois,  plus  son  air  me  rappelle  \ 
Un  soldat  qui  naguere,  aux  murs  de  La  Rochelle, 


MARCEL. 

Vous  me  reconnaissez  ? 

COSSE 

Oui,  vrai  Dieu  je  le  croi ! 
Cette  large  blessure. . 

MARCEL,  avecferti. 

Elle  venait  de  moi! 
RAOUL. 

O  ciel ! 


(.Perceiving  Raoul  ) 

Shall  I  believe  my  eyes, 

He  is  amongst  our  enemies,  and  drinks  with 
them  ? 

Oh  !  master  !  my  master  ! 

God  says  to  us :  “  Avoid  the  repast  of  the  impious 
man  !” 

ALL,  laughing. 

He  is  a  Saint  of  Israel! 

MARCEL 

In  the  camp  of  the  Philistines  ! 
RAOUL 

Ah  !  pardon  him  !  Beneath  a  sword  and  the  Bible 
My  grandfather  educated  him,  in  Luther's  reli¬ 
gion. 

Inspired  him  with  horrors  of  love,  of  the  Pope, 
and  of  Hell ; 

But  he  is  a  faithful,  heroic  and  inflexible  man, 

A  rough  diamond  set  in  iron  t 
( To  Marcel  ) 

Come!  wait  upon  us  and  be  silent, 

Be  silent ! — if  possible  ! 
MARCEL,  retiring  aside. 

I  obey!  but,  alas  ! 

How  could  I  take  him  away  from  their  arms  ? 
DE  NEVERS. 

My  friends  !  let  us  drink  to  our  beloveds! 

To  their  lively  affections  ! 

MARCEL,  aside. 

In  order  to  save  him  from  all  evil,  come  !  divine 
Luther  ! 

To  unite  thy  voice  of  thunder  with  these  songs 
of  hell. 

Choral  of  Zauther. 

O  Lord  !  rempart  and  only  support 
Of  the  weak  man  who  adores  thee ! 

Never,  in  his  affliction,  a  Christian 
In  vain,  implores  thee  ! 

DE  NEVERS,  to  Raoxd. 

Well !  drink  with  us  !. . 

RAOUL. 

No!.... 

DE  NEVERS,  laughing  and  showing  Marcel. 
What,  my  dear  Raoul,  is  that  monotonous  song  ? 

RAOUL 

A  pious  hymn,  sung  with  reverence  in  our  rites  ! 
It  has  been  composed  by  Luther,  in  order  to  pro¬ 
tect  us  ; 

Our  brothers  used  to  sing  it  in  the  moment  of 
danger. 

MARCEL,  continues  the  choral. 

The  eternal  tempter 
Is  around  us  to-day,  0  Lord  ! 

With  cunning  and  fury  ! 

Oh  come  !  and  save  us  still ! 

COSSE,  rising  and  looking  at  Marcel  with  atten¬ 
tion , 

Well !  the  more  I  look  at  him,  the  more  his  face 
reminds  me 

Of  a  soldier,  who,  some  time  ago,  during  the  siege 
of  La  Rochelle. . 

MARCEL. 

You  remember  me,  then  ! 

COSSE. 

Yes  true  God !  I  do ! 

By  the  large  wound. . 

MARCEL,  with  pride. 

I  gave  you  in  the  battle  ! 
RAOUL. 

Heaven  ! 
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COSSE,  riant. 

C’etait  de  bonne  guerre  ! 

Et  pour  te  le  prouver. .  vide  avec  moi  ce  yerre  ! 

MARCEL,  refusanl. 

Merci ! — je  ne  bois  pas  !. . 

COSSE 

Avec  un  fils  d’enfer. .. 

RAOUL. 

De  grace,  excusez  le. . . 

DE  NEVER'5. 

S’il  ne  boit  pan,  qu’il  chante  ! 
RAOUL,  voulant  s'y  opposer 
Eh  !  messieurs ! 

TOUS. 

II  faut  qu’il  y  consente  ! 

MARCEL,  passant  au  milieu  d’eux. 
Volontiers!  un  vieux  air  huguenot,  implacable, 
Confre  les  gens  du  pape  et  le  sexe  damnable; 
Vous  le  connaissez  !  n’est  ce  pas  ? 

C’est  notre  air  des  combats, 

Qu'  a  la  Rochelle  au  bruit  du  tambour,  des  cym- 
bales 

Je  chantais  au  milieu  du  pith!  pad!  poun  !  des 

Ko  1  ]  Ck  o 

AIR  HUGUENOT. 

Piff— patf — piff —  paff. 

Pour  les  couvents  c’est  fini ! 

Les  moines  a  terie  ! 

Guerre  a  tout  cazot  beni, 

Papistes  la  guerre  ! 

Livrons  a  la  flamme,  au  fer, 

Leurs  temples  d’ent'er  ! 

Terrassons  les ! 

Cernons  les ! 

Frappons  les ! 

Persons  les  ! 

Piff,  poutf,  paff,  cernons  les  ! 

Piff,  paff,  pouff,  frappons  les  '. 

Qu’ils  pleurent 
Qu’ils  meurent 
Mais  grace — jamais  ! 

CHCEUR  DE  SEIGNEURS. 

Ah  !  ah  !  ah  ! 

Amirez  sa  douceur  ! 

Grace  pour  nos  alarmes 
Et  pour  notre  frayeur 
Ayez  plus  de  douceur  ! 

MARCEL. 

DEUX1EME  COUPLET. 

Jamais  mon  bras  ne  trembla 
Aux  plaintes  des  femmes  ! 

Malheur  a  ces  Dalila 
Qui  perdent  les  ames  ! 

Brisons  au  tranchant  du  fer 
Ces  pieges  d’  enfer  ! 

Ces  beaux  demons,  chassez-les, 
Frappez-les!  traquez,  les  !  Piff,  &c. 

SCENE  IV. 

Ler  Precedents;  un  Vai.et  du  comte  de  Never s 
parait  conduisant  une  femme  voilte;  elle  dispar  ait 
dans  les  jardins. 

LE  VALET, rentrant, 

Au  maltre  de  ces  lieux,  au  Comte  de  Nevers 
On  demande  a  parler. 

DE  NEVERS,  assis  et  sans  se  diranger. 

Fut-ce  le  roi  lui-meme, 
Jen’y  suis  pas ! . .  je  ris  du  Dieu  de  l’Univers 
Lorsqu’a  table  je  bois  ! . . 


I  COSSE  laughing. 

It  was  fairly  done  ! 

And,  therefore,  empty  this  glass  with  me  ! 

MARCEL,  refusing. 

Thank  you  ! — 1  never  drink  . 

COSSE 

With  a  son  of  hell ! 
i  RAOUL. 

Pray!  do  excuse  him. . . 

DE  NEVERS. 

IJIell,  if  he  drinks  not, — he  must  sing  ! 
RAOUL,  trying  to  make  opposition. 
j  But,  my  lord  !. . 

ALL- 

j  He  must  consent  to  it ! 

MARCEL. 

J  With  pleasure  !  an  old  song  !  huguenot,  implac- 
<  able, 

A  song  against  the  Pope  and  the  damnable  sex  ! 
You  know  it  !. .  Do  you  not  ? 

;  It  is  our  song  of  battles, 

|  Which,  which  to  La  Rochelle,  amidst  the  noise 
<  of  drum  and  cymbals, 

|  I  was  singing  amidst  the  piff-paff  ofbullets! 

1HUGUENO  i'ISH  SONG. 

Piff — paff — pift — paff! 

All  is  finished  for  the  convents, 

The  monks  are  all  down  ! 

War  to  all  the  Catholic  hypocrites  ! 
Papists,  war  to  you  ! 

Let  us  consign  tire  to  the  sword, 

Their  temples  of  hell  ! 

Let  us  overthrow  them  ! 

Let  us  surround  them! 

Let  us  strike  them  ! 

Let  us  pierce  them  ! 

Piff,  paff,  poun  !  Let  us  surround  them  ! 
Piff,  paff,  poun  !  Let  us  strike  them  ! 

>  Let  them  weep  ! 

i  Let  them  die  ! 

!  Never  pity  them  ! 

chorus  of  lords,  laughing. 
f  Ah  !  ah  !  ah  ! 

1  Admire  his  good  temper  ! 

S  Pity  our  alarm ! 

5  Pity  our  fears  ! 

Pray  you  !  be  more  mild  ! 

MARCEL 

SECOND  VERSE. 

Never  has  my  arm  been  stopped 
i  By  the  cries  of  women  ! 

<  Wo  !  to  these  Delilah’s, 

i  Wreckers  of  our  souls  ! 

Let  us  sever  with  our  sword  blades 
;  These  infernal  snares! 

;  These  tempting  devils  1  chase  them  hence ! 

<  Let  us  overthrow  them.  .etc. . . 


SCENE  IV. 

Same,  a  V'Rlet  of  the  Count  de  Nevers  appears 
conducting  a  woman  with  a  veil,  who  disappears  in 
the  gardens. 

THE  VARLET,  re-entering. 

To  the  master  of  the  house,  to  the  Count  da 
Nevers, 

Somebody  wishes  to  speak.. . 

DE  NEVERS,  seated,  without  moving. 

Though  ’tweie  the  king  himself, 

I  am  not  at  home!..  I  laugh  at  the  God  of  the 
Universe, 

When  I  drink  at  table ! . . 
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MARCEL,  apart  ! 

Ah!  Pimpie!  il  blaspheme! 
LE  VALET,  a  demi.-voix  au  comte  de  Nevers.  j 
Mais  c'est  une  jeune  beaute.  > 

DE  NEVER S,  snuriant 

Une  femme,  dis-tu?  Vraiment  l’on  ne  pent  croire 
A  quel  point  chaque  jour  je  suis  persecute  !  i 

LE  VALET. 

Elle  est  la  dans  votra  oratoire. 

DE  NEVERS- 

Qu’elle  attende! 

TAV  A  NNES  et  COSSE  selevant 

Non  pas  !  en  ga!ants  chevaliers, 

Et  pour  te  remplacer,  j’y  cours  ! 

DE  NEVERS,  sans  deranger 

Tres  volontiers.  ; 

Un  instant  cependant.. 

(Au  Valet,) — Leonard,  laqueile  est-ce  ?  ij 
La  Marquise  d’Entrague  ou  la  jeune  Comtesse  ?  ( 

LE  VALET 
Non,  monseigneur. 

DE  NEVERS 

C’est  done  madame  de  Rainey? 

LE  VALET.  ...  | 

Non,  monsieur,  et  jamais  je  ne  l’ai  vue  ici. 

DE  NEVERS,  sc  levant  \ 

Une  conquete  nouvelle  ! 

Vrai  Dieu  !  c’est  difierent !.  .et  je  cours  aupres 
d’elle, 

Au  moins  par  curiosite. 

Daignez,  messieurs,  m’excuser,  je  vous  prie  ;  ; 

Et  fideles  a  la  gaite, 

Continuez  sans  moi  cette  joyeuse  orgie. 

Qua  l’amour  a  troublee  et,  si  j’en  puis  juger, 

Que  l’amitie  bientot  reviendra  partager. 

(//  sort  par  le  fond  avec  It  vul  t.) 


SCENE  V. 

Les  Memes,  exnpte  DE  NEVERS. 
TAVANNES. 

Mais  quelle  est  done  cette  belle  ? 

COSS'^ 

Je  voudrais  bien  le  savoir  ! 

DE  RETZ. 

Ne  peut-on  s’approcher  d’elle  ? 

THORE 

Ne  peut-on  l’appercevoir  ? 

(7/s  courent  tous  vers  la  croisie  dont  Us  tirent  les 
rideaux ) 

tods,  d  Tavannes. 

Ah  !  parle  done  ! 

TAVANNES. 

Je  l’aper§ois. 

TOUS. 

Est-elle  bien  ? 

TAVANNES 

Elle  est  charmante  ! 

COSSE,  prenant  sa  place. 

C’est  a  mon  tour. 

DE  RETZ  et  les  autres ,  s’approchant- 
Ah  !  je  la  vois  ! 

THORE. 

Attraits  divins! 

MLRU. 

Taille  elegante ! 

TAVANNES 


i 


MARCEL,  aside. 

Impious  man,  he  blasphems  ! 
THE  VAR  LET,  in  loivtone  tode  Nevers. 

But  it  is  a  young  beauty  ! . . 

DE  NEVi-  K  S,  smiling 

A  woman,  sayest  thou?  Indeed,  no  one  could 
believe 

To  what  extremity  1  am  persecuted  ! 

THE  VAR  LET. 

She  is  there,  in  your  private  chapel. 

*DE  NEVERS. 

She  will  wait ! 

TAVANNES  and  COSSE.  rising. 

No  !  no  !  we  are  gallant  knights. 
And  to  take  your  place,  .we  go. . . 

DE  NEVERS,  ivithout  moving 
Willingly, 

But  listen  !  one  moment; 

{To  the  Varlet,) — Leonard,  who  is  she? 
The  Marchioness  of  Entragne,  or  the  young 
Countess  ? 

THE  VARLET. 

Oh  !  no,  my  lord  '. 

DE.  NEVERS. 

Then,  it  is  Madam  of  Rainey  ? 

THE  VARLET. 

No,  my  lord  !  I  have  never  seen  her  here  ! 

DE  NEVERS,  rising 
A  new  conquest. 

True  God  !  it  is  different! .  .and  I  go  to  her ! 

At  least,  for  curiosity  ! 

Pray,  my  lords,  do  excuse  me!  I  conjure  you, 
And  faithful  to  the  pleasure 
Continue  in  my  absence,  these  merry  revels, 
Which  are  disturbed  by  love,  and  if  I  can  judge 
Your  friend  will  soon  rejoin  you  again. 

( De  Nevers  goes  out  with  his  varlet  ) 


SCENE  V. 

Same,  but  DE  NEVERS. 
TAVANNES. 

But,  who  is  then  that  beauty  ? 

COSSE. 

I  wish  that  I  knew  ! 

DE  RETZ. 

Could  we  not  approach  her  ! 

THORE. 

Could  we  not  see  her  ? 

They  all  rush  near  the  window,  from  which  they  se¬ 
parate  the  curtains. 
am,  to  Tavannes. 

Ah  !  speak,  then  ; 

TAVANNES. 

1  perceive  her ! 

ALL 

Is  she  pretty  1 

TAVANNES. 

She  is  charming  ! 

COSSE,  taking  the  place  of  Tavannes. 

Ah  !  1  see  her  ! 

DE  RETZ,  and  the  other  gentlemen  approaching 
Oh  !  1  see  her  ! 

THOhE. 

Divine  features , 

MERU 
Elegant  bust  ! 

TAVANNES. 

Do  you  know  her  ? 


La  connais-tu  ? 
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MERU 

Non  pas  !  et  toi  ? 

DE  RETZ 

Ni  moi! 

TOUS. 

Ni  moi,  ni  moi,  ni  moi ! 

Mais  que  de  charmes,  de  jeunesse  ! 

Et  que  de  Nevers  est  heureux 
D’avoir  une  telle  maitresse! 

TAVANNES.  a  Raoul. 

Eh  quoi !  vous  seul  n’etes  pas  curieux  ! 

.  Craignez-vous  done  qu’un  tel  aspect  ne  blesse 
D’un  chaste  Huguenot  le  coeur  religieux  ? 
RAOUL,  souriant  et  se  dirigeant  vers  la  f entire. 
Vous  nous  jugez  trop  bien,  et  la  preuve. . 

( Regardant ,) — Ah  !  grands  dieux  ! 

TOUS. 

Qu’a-t-il  done-? 

RAOUL. 

Cette  fille,  et  si  jeune  et  si  belle, 
Que  mon  bras  a  sauvee  et  dont  je  vous  parlais. . 
C’est  elle  > 

C’est  elle  je  la  reconnais  1 


ENSEMBLE. 

tous,  entrt  eux  et  souriant. 
L’aventure  et  singuliere ! 

Celle  a  qui  son  cceur  sut  plaire  ' 
Voiia  celle  qu'il  aimait! 

Pauvre  amant !  dar.s  son  ivresse 
II  croyait  a  sa  sagesse, 

Dont  une  autre  a  le  secret ! 

DE  RETZ. 

Je  les  entends  !  silence! 

Le  voiia  qui  s’avance. 
tous 
Allons ! 

Partons  ! 


SCENE  VI. 

Les  Precedents,  a  I'icart.  On  volt  au  fond,  passer 
le  Comte  DE  NEVERS,  tenant  par  la  main  une 
dame  voilie. 

DE  NEVERS,  rmtrant 

II  faut  rompre  l’hymen  qui  pour  moi  s'ap- 
pretait!. . 

A  sa  fille  d’honneur  la  Reine  Marguerite 
A  conseille  cette  etrange  visite. . 

Et  c’est  ma  fiancee. . ici  merae.  .en  secret, 

Qui  vient  me  supplier  de  rompre  un  manage 
Auquel  l’ordre  d’un  pere  et  l’oblige  et  l’engage  ! 
Chevalier  genereux,  j’en  ai  fait  le  serment ; 

Mais  de  depit.  .  au  fond  du  cceur  j’enrage  ! 

( Les  convives  se  snnt  approrhes  doucement  du  Comte 
de  Nevers  et  le  saluent. ) 

CHffiUR. 

Honneur  au  conquerant 
Dont  le  tendre  ascendant, 

Dont  le  pouvoir  galant 
Soumet  toutes  les  belles  ! 

II  regneen  tous  les  coeurs, 

Et  pourlui,  sans  rigueurs, 

L’amour  n’a  que  des  fleurs, 

Et  des  palmes  nouvelles  ! 


SCENE  VII. 

Les  Precedents  ;  URBA.IN. 

DS  NEVERS. 

En  ce  chateau  qui  clierchez-vous,  beau  Page  ? 


<  MERU 

No  ■  but  do  you  ? 

DE  RETZ. 

j  Nor  I ! 

|  all; 

|  Nor  I !  nor  I !  nor  I  ! 

J  But  how  many  charms,  how  young  she  is! 

How  happy  de  Nevers  should  be  ! 

To  have  such  a  heart ; 

TAVANNES,  to  Raoul. 

S  How  ?  you  alone  are  not  curious  to  see  her! 
j  Do  you  fear  to  be  wounded  by  such  a  sight 
f  In  your  Huguenotish  and  religious  heart  ? 
j  R  AOUL,  smiling  and  going  near  the  window. 

<  You  have  a  wrong  opinion  of  us.  .in  proof  of  it... 

(Looking  at  the  window,) — Heaven  ! 

ALL. 

;  What  is  the  matter  ? 

RAOUL. 

S  That  young  beauty 

|  Saved  by  my  arm,  of  whom  I  was  speaking  to 

It  you.. 

It  is  she! 

It  is  she  !  I  recognize  her  ! 

together. 

All  smiling  amongst  them. 

Very  curious  adventure  ! 

That  one  whom  his  heart  pleased, 
j  Behold  whom  he  loved! 

j  Poor  lover  !  in  his  delirium. 

He  believed  in  her  wisdom. 

And  another  is  her  lover  t 
DE  RETZ. 

I  hear  them  !  Silence  ! 

De  Nevers  is  coming  here  ! 

t  ALL 

Well !  friends  ! 

Let  us  depart ! 


SCENE  VI. 

j  Same  on  one  side ;  is  seen  in  the  background , 
DE  NEVERS  giving  his  arm  to  a  lady  covered 
j  with  a  veil. 

DE  NEVERS,  re-entering. 

\  I  must  break  the  marriage  that  was  ready  forme! 

|  Queen  Mraguerite  had  given  to  her  Lady  of  honor 

j  Counsel  to  make  that  strange  visit . 

It  was  my  betrothed  L.in  this  very  placeL.se- 
|  cretly,  _ 

j  Who  was  coming  to  supplicate  me  to  break  our 
union, 

J  To  which  she  is  obliged  to  consent  by  her  father  ! 
i  Generous  knight  I  have  sworn  it, 

|  But  with  vexation,  .for  I  am  angry  in  my  heart ! 
J  The  guests  of  De  Nevers  approach  him,  and  bow  6c- 
j  fore  their  host. 

i  CHORUS. 

Honor  to  the  vanquisher ! 

Whose  influence  of  love. 

And  gallant  power, 

Subdue  all  the  beauties  ! 

He  reigns  upon  all  hearts  ! 

And  never  meets  with  harshness. 
Love  has  but  flowers, 

And  renovated  palms  for  him  ' 


SCENE  VII. 

Same.  UR  BAIN. 

DE  NEVERS. 

Who  are  you  looking  for  in  this  castle,  fair  Page? 
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URBAIN. 

Nobles  Seigneurs,  salut  a.  vous! 

CAVATINE. 

Une  dame  noble  et  sage, 

Et  dont  les  mis  seraient  jaloux, 

M’a  charge  de  ce  message 
Pour  l’un  de  vous. 

Sans  qu’on  la  nomme, 

Honneur  ici 
Au  gentilhomme 
Qu’elle  a  ehoisi  ! 

L’on  pent  m’en  croire, 

Jamais  Seigneur 
N’eut  tant  de  gloire 
Ni  de  bonheur ! 

DE  NEVER S,  nonchalamment. 

Trop  de  merite  aussi  qnelquelois  importune; 

Mais  puisque  enfin,  mes  chers  amis. 

On  ne  peut  se  soustraire  aux  coups  de  la  fortune, 

(A  Urbain.)  Donne  done  ! 


URBA'N 

Seriez-vous  Sir  Raoul  de  Nangis  ? 
DE  NEVERS. 

Que  dis-tu  ? 

_  URBAIN. 

C’est  a  lui  que  ce  billet  s’adresse. 

TOUS. 

Ah  !  grand  Dieu  ! 

MARCEL,  avec  fierte. 

C’est  rnon  maitre  ;  il  est  la,  le  voici ! 
RAOUL 

Qui  moi  ?.  .je  ne  ccnnais  ici 

Personne  dont  le  cceur  a  mon  sort  s’interesse! 

URBAIN,  souriant. 

Cependant  c’est  pour  vous. 

RAOUL,  I'sant. 

“  Pres  de  la  vieille  tour, 
Rendez-vous,  Sir  Raoul,  vers  le  declin  du  jour  ; 
“  Et  la,  lesyeux  voiles,  discret  et  sans  rien  dire, 
“  Obeissez  et  laissez  vous  conduire  ! 

“  Aurez  vous  ce  courage?” 

Aliens,  a  mes  d£pens 
Je  vois  que  1’on  veut  rire 
II  en  peut  couter  cher.  .eh  bien  !  soit.  ,j’y  con- 
sens. 

Lisez  vous-meme..  .. 

DE  NEVERS,  passant  la  lettre  a  Tavanncs. 

A h  !  grands  dieux  : 

TAVANNES,  de  metric  la  passant  a  de  Retz. 

O  surprise  > 

DE  RETZ. 


Son  cachet ! 


COSSE. 

Sa  devise  ! 
THOitE. 


Est.-il-vrai  ? 

t  MERU. 

C’est  sa  main  '■ 

tou»,  regardant  Raoul. 

Son  bonheur  est  certain. 

RAOUL. 

Quel  changement  soudain ! 

En  croirai-je  mes  yeux  ? 

Que  puis-je  done  ?  grands  dieux  f 

DE  NLVEPlS  et  TANANNES,  mysUricussement 
'l  out ! 


URBAIN. 

Noble  gentlemen  !  salute  to  you  ! 

CAVATINA. 

A  noble  and  wise  lady 
Of  whom  the  kings  would  be  jealous. 

Has  given  me  this  note 
For  one  of  you  ! 

Without  pronouncing  her  name, 

What  an  honor 
For  the  lord 
She  has  chosen  ! 

Yes !  believe  me. 

Never  a  nobleman 
Had  so  much  of  glory 
Or  happiness  ! 

DE  NEVERS,  unth  indolence. 

Too  much  of  worth  is  sometimes  tiresome  '■ 

But,  since,  my  dear  friends, 

I  cannot  conceal  myself  to  the  chances  of  for 
tune, 

( To  Urbain,)  Give  me  this  note .... 

URBAIN. 

Are  you  Sir  Raoul  de  Nangis? 

DE  NEVERS. 

What  do  you  say  ? 

URBAIN. 

This  note  is  directed  to  him ! 

ALL. 

Heaven ! 

MARCEL,  with  pride. 

To  my  master  !  here  he  is  '•  Behold  him  ! 
RAOUL. 

To  me  ? — But  I  don’t  know  here 

Any  body  whose  heart  would  think  of  me! 

URBAIN,  smiling. 

However,  it  is  for  you  ! 

RAOUL,  reading. 

“  Near  the  old  tower, 
“  Come,  Sir  Raoul,  at  the  sun’s  set ; 

“And  there,  with  jour  eyes  bandanged,  be  dis¬ 
creet  and  silent ! 

“  Obey  and  be  discreet! 

“  Will  you  have  such  a  courage  ?”  Well,  I  per¬ 
ceive 

Somebody  wishes  to  laugh  at  me.. 

That  would  be  dangerous,  .no  matter?  I  con¬ 
sent  to  it. . 

Read  yourself. . . . 

DE  N  EVERS,  giving  the  note  to  Tavannes. 

O  Lord  ! 

TAVANNES,  giving  the  note  to  Be  Retz. 
What  a  surprise  ! 

DE  RETZ. 

Her  seal ! 

COaSE. 

Her  motto ! 

THORE. 

It  is  true  ! 

MERU 

It  is  her  writing  ! 
all,  pointing  to  Raoul. 

His  happiness  is  certain  ! 

RAOUL 

What  a  sudden  change  ! 

Shall  I  believe  my  eyes 
Then,  what  power  have  I  J 

ALL. 

Immense ! 
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ENSEMBLE. 

URBAIN,  DE  NEVE  R S,  TAVANNES,  COS3E, 
DE  RETZ  et  THORE. 

Les  plaisir3,  les  honneurs,  l’opulence, 

De  vos  vcbux  combleront  l’esperance. 

De  l’audace  !  et  toujours  la  puissance 
Est  de  dioit  a  qui  sait  la  saisir  ! 

RAOUL,  avec  etonnement  et  a  demi-voix. 

Les  plaisirs,  les  honneurs,  l’opulence, 

De  mes  voeux  combleront  l’esperance  ! 

Sur  mon  sort  d’ou  vient  done  leur  science? 

En  honneur,  je  n’en  puis  revenir  '■ 

M A  K  CEL,  h  demi-voix. 

Quoi !  pour  lui  les  honneurs,  la  puissance, 
Combleraient  enfin  mon  esperance? 

De  leur  ton  voyez  la  difference  ! 

En  honneur,  je  n’en  puis  revenir  ! 

MARCEL,  solo, 

Te  deum  laudamus  ! 

Samson  terrasse  les  Philistins  ! 

CHOEUR  FINAL- 

Oui !  Santes  nouvelles  ! 

Faveurs  eternelles, 

Au  vainqueur  des  belles 
A  Raoul !  notre  soutien ! 

Allez  !  partez.vite, 

L’amour  vous  excite, 

L’amour  vous  invite, 

Adieu  !  tout  va  bien  ! 

(Des  homines  ma&quis  para  is  sent  aufond  du  thiCdre. 
Un  deux  montre  a  Raoul  un  bandeau  qu'il 
tient  a  la  main  Marcel  veut  en  vain  relenir  son 
ma'itre  que  le  jeum  page  entraine.) 

La  toile  tombe. 

Fin  du  premier  Acte.  j 


ACTE  DEUXIEME. 

Lo  theatre  represente  les  jardins  du  chateau  de  \ 
Chenonceaux. 

SCENE  I. 

MARGUERITE .  URBAIN,  Demoiselles  d'hmmcur. 
MARGUERLTE. 

AIR. 

0  beau  pays  de  la  Touraine  ! 

Riants  jardins,  verte  t'ontaine, 

Ruisseau  qui  murmures  a  peine, 

Que  sur  tes  bords  j’aime  a  rever ; 

Belles  forets,  sombre  feuillage, 

Cachez-moi  bien  sous  votre  ombrage, 

Et  que  la  foudre  ou  que  l’orage 
Jusqu’a  moi  ne  puisse  arriver  j 
Que  Luther  ou  Calvin  ensanglantenl  la  terre 
De  leurs  debats  religieux; 

Des  ministres  du  ciel  que  la  morale  austere 
Nous  epouvante  au  nom  des  cieux  ; 

Raison  austere, 

Humeur  severe 
Ne  regnent  guere 
Dans  notre  Cour ! 

Sous  mon  empire 
On  ne  respire 
Que  pour  sourire 
Au  dieu  d’amour. 

CHCEUR. 

Sombre  folie, 

Ou  pruderie, 

Soyez  bannie 
De  ce  s6jour! 


;  TOGETHER'. 

;  URBAIN,  DE  NEVE  US,  TAVANNES,  COSSE, 
DE  RETZ,  and  THORE. 

Pleasure,  honors  and  riches 

Will  fill  up  the  hope  ot  your  wishes; 

Be  audacious  !  and  always  power 
;  Belongs  to  the  neison  who  seizes  it! 

RAOUL,  astonished,  in  a  lew  tone. 
Pleasures,  honor  and  riches 
Will  till  up  the  hope  of  my  wishes ! 

Whence  come  their  knowledge  oi  my  fate  ? 
On  my  honor  !  I  cannot  understand  ! 
f  MARCEL,  in  a  low  tone. 

i  How  !  for  him,  honors  and  power  ! 

|  Thus  my  hope  will  be  accomplished ! 

;  How  different  they  are  in  their  language  with 
j  him ! 

!  On  my  honor  /  I  cannot  understand  it  : 

MABCEL,  solo. 

We  praise  thee,  0  God  ! 
j  Samson  has  vanquished  the  Philistines  ! 

AD  L. 

Yes !  let  us  drink  another  toast. 

And  wish  eternal  favors 
To  the  vanquisher  of  beauty  ! 

;  To  Raoul ;  our  support ! 

Go  !  make  haste  ! 

Love  excites  you  ! 

Love  invites  you ! 

Farewell !  you  are  in  a  good  way  ! 

( Several  masked  men  appear  on  the  back  ground.  One 
of  them  shores  Raoul  a  bandage  which  he  has  in  his 
hands.  Marcel  tries  in  vain  to  detain  his  master, 
who  is  dragged  away  by  Urbain.) 

Curtain. 

END  OF  THE  FIRST  ACT. 


ACT  SECOND. 

The  stage  represents  the  gardens  of  the  castle  of 
Chenonceaux. 

SCENE  I. 

MARGUERITE,  URBAIN,  Ladies  of  honor. 
MARGUERITE. 

!  SONG. 

;  Fair  country  of  Touraine, 

!  Pleasing  gardens  !  delicious  fountain  < 

\  Stream  which  scarcely  murmurs, 

;  How  much  I  like  to  dream,  seated  on  this  shore  ! 
;  Magnificent  forests,  dark  wood  ’• 
i  Conceal  me  under  your  shadow  ! 

;  May  the  thunder  or  the  storm 
Not  reach  me  '• 

v  Luther  or  Calvin  can  cover  earth  with  blood. 

By  their  religious  discussion; 

!  The  religious  moral  of  the  ministers  of  heaven 
Can  frighten  us  with  the  name  of  God ; 
i  Austere  reason, 

|  Severe  aspect 

Dwells  not 
In  our  Court ! 

Under  my  reign 
No  one  breathes 
Except  to  smile 
To  the  god  of  love  ! 

CHORUS. 

Dark  folly 

;  Or  prudery. 

Be  banished 
From  this  spot ; 
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Sous  son  empire, 

On  ne  respire 
Que  pour  sourire 
Au  dieu  d’amour  ! 

MARGUERITE. 

Oui,  je  veux  chaque  jour 
Aux  echos  d’alentour 
Redire  nos  refrains  d’amour  ; 

Ecoutez.  .ecoutez.  .les  echos  d’alentour 
Ont  appris  nos  refrains  d’amour. 

Amour ! . .  Amour  ! . . 

Oui,  deja  la  fauvette 
Dans  les  airs  lerepete, 

Et  des  tendres  ramiers  les  sons  melodieux 
Se  perdent  en  mourant  sur  les  dots  amoureux  ! 
Sombre  folie,  &c. 

A  ce  mot  seul  s’anime  et  renait  la  nature, 

Les  oiseaux  Tout  redit  sous  l’epaisse  verdure; 

Le  ruisseau  le  repete  avec  un  doux  rnurmure  ; 

Les  ondes,  la  terre  et  les  cieux 
Redisent  nos  chants  amoureux. 

URBAIN,  a  part,  la,  regardant  et  soupirant. 
Que  notre  Reine  est  belle,  helas  !  et  quel  dom- 
mage ! 

MARGUERITE. 

Eh  !  de  quoi  te  plains-tu  ? 

U  a  BAIN 

De  n’etre  rien  qu’un  page  * 
Page  discret,  et  fidele,  et  sounds  ! 

MARGUERITE,  souriant 
De  ces  dames  pourtanl  ce  n'est  pas  la  l’avis  ! 

Qui  vient  ici  ?  voi  L  . 

URBAIN. 

De  vos  demoiselles  d’honneur. 

La  plus  jolie  et  la  plus  belle  ! 
MARGUERITE. 

Valentine  !  c’est  toi  ; . . . . 

SCENE  11 

Les  Precedents,  VALENTINE. 
MARGO.  RITE. 

Viens  !  viens  !  sans  frayeur  i  viens  vers  moi  ! 

URBAIN 

C’est  la  favorite  nouvelle  ! 

MARGUERITE. 

Oui,  je  la  vis  “emir, 

Et  les  pleurs  ont  toujours  le  don  de  m’attendrir. 

URBA’N,  apart. 

Ah  !.  .je  ne  rirai  plus  ! 

MARGUERITE,  a  Valentine. 

Ma  fi  I  le,  allons,  courage! 
Dis-moi  le  resultat  de  ton  hardi  voyage. 

VALENTINE 

Le  Comte  de  Nevers  sur  l’honneur  a  promis. 

De  refuser  ma  main . 

MARGUE  ITE. 

Bon  !  alors  tout  s’arrange ! 

Et  bientot,  j’en  reponds,  un  autre  hymen. . 
VALENTiNE,  tremblant. 

Qu’entend-ie  ? 

0  ciel ! 

MARGUERITE 

Pauvre  enfant  tu  rougis  ! 
Tu  l’aimes  done  bien,  dis  ? 

VALENTINE. 

Mais  mon  pere.?. . 

MAR  GUERITE. 

Calmez  vous  !  je  lui  parlerai. 
VALENTINE,  timidement. 

Oui  ! — Mais  Raoul  ? 


Under  her  reign 
No  one  breathes 
Except  to  smile 
To  the  god  of  Love  ! 

MARGUERITE. 

Yes  !  I  wish  every  day 
To  say  to  the  neighbouring  echoes 
Our  songs  of  love  ! 

Listen  !  listen!  the  neighbouring  e.choes 
Have  learned  our  songs  of  love  ! 

Love  ! . .  Love  ! 

Yes’  already  the  nightingale 
Repeats  it  beneath  the  air  : 

And  the  melodious  warbling  of  doves 
Falls  dying  upon  the  lovely  waves! 

Dark  folly  ! ....  etc ... . 

Only  by  that  word  nature  is  animated  ! 

The  birds  have  repeated  it  with  sweet  murmur  ; 
Water,  earth  and  heaven 
Repeat  our  songs  of  love  ! 

URBAIN,  aside,  looking  at  her  and  sighing. 
How  beautiful  is  our  Queen  !  Alas  !  what  a  pity  ! 

MARGUERITE. 

Why  do  you  complain  ? 

URBAIN. 

Because  I  am  nothing  but  a  page  ! 

A  discreet,  faithful  and  obedient  page! 

MARGUERITE,  smiling. 

However,  it  is  not  the  opinion  of  these  ladies1 
Who  is  coming  this  way  ?.  .Look  ! 
URBAIN. 

Of  your  ladies  of  honor 
The  most  pretty,  the  fairest. . . . 
MARGUERITE. 

Valentine  !  it  is  thee  !. . . . 


SCENE  II.  ’ 

Same,  VALENTINE. 
MARGUERITE. 

Come  !  without  fearing,  come  near  me ! 

URBAIN. 

She  is  the  new  favorite ! 
MARGUERITE. 

Yes  !  I  have  seen  her  in  tears, 

And  tears  have  always  the  power  to  soften  my 
heart ! 

URBAIN,  aside. 

Ah  !  I  will  laugh  no  more. . . . 

MARGUERITE,  to  Valentine 

My  daughter  !  well!  courage! 

Tell  me  what  has  been  the  result  of  your  visit  ? 
VALENTINE. 

The  Count  de  Nevers  has  promised,  on  his  honor, 
To  refuse  my  hand. . . . 
MARGUERITE. 

Very  good  '■  then  every  thing  is  settled  ! 
And  very  soon,  I’m  sure  of  it,  another  marriage. . 
VALENTINE,  moved. 

What  do  I  hear  ? 

Heaven ! 

MARGUERITE 

My  dear  child  L  .Thou  blushest ! 
Then  thou  loved  him  very  much  !  say! 

VALENTINE. 

But,  my  father  ?. . . . 
MARGUERITE. 

Be  calm  ! . .  I  will  speak  to  him ! 
VALENTINE,  with  timidity. 

Yes  !  but  Raoul  . 
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II  va  venir. 


MARGUERI  TE. 

Eh  bien !  ma  chere, 


VALENTINE,  effrayee. 

0  ciel !  jamais  je  n’oserai. . 
MARGUERITE,  souriant. 

Vraiment.  .jamais  ?  Alors  c’est  moi  qui  le  verrai. 


chceur. 

Jeunes  beautes,  sous  ce  feuillage 
Qui  vous  presente  un  doux  ombrage, 
Bravez  le  jour  et  la  chaleur. 

Voyez  ce  ruisseau  qui  murmure, 

Et  dans  le  sein  d’une  onde  pure 
Cherchez  le  calme  et  la  fraicheur 
MARGUERITE,  aperccvant  Urbain  qui  entre. 
Encore  !  et  quelle  audace  !  Urbain  ; . . 

URBAIN,  timidement. 

Ce  n’est  pas  moi ; 
C’est  un  chevalier  qu’on  amene. 

Valentine  et  toutes  les  jeunes  filles  paraissent  effrayees 
MARGUERlTE. 

Un  chevalier ! 

URBAIN. 

Ah  point  d’eflroi  ! 

Un  voile  epais 
Couvre  ses  traits  • 

MARGUERITE,  a  Valentine. 

Qu’il  vienne  ! 

C’est  Raoul ! 
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URBAIN. 

II  ignore  en  quel  piege  ou  l’entraine! 
MARGUERITE. 

C’est  Ini,,  .tout  sourit  a  mes  voeux. 
VALENTINE 
Ah  !  fuyons  ses  regards  ! 

MARGUERITE,  la  retenant 

Non.  .restez.  .je  le  veux  ! 

SCENE  III. 

Les  PftECEDENTs;  RAOUL,  que  Von  amene,  avec 
un  bandeau  sur  les  veux. 

CHaeuR,  d  dcmi-voix. 

Le  voici !  du  silence  ! 

En  trernblant  il  s’avance, 

Et  peut-etre  il  a  peur. 

C’est  charmant!  quelbonheur! 

Sous  ce  voile  leger 
S’il  savait  quel  danger 
Le  menace  en  ces  lieux, 

Il  serait  trop  heureux  ! 

Mais  la  foi  du  serment 
Contre  lui  nous  defend, 

Et  gaiment  nous  soustrait 
A  son  ce'l  indiscret ! 

URBAIN. 

Grace  a  lui  l’on  m’oublie,  et  je  puis,  en  ces  lieux, 
Contempler  les  dangers  qu’on  derobe  a  ses  yeux. 

MARGUERITE,  montrant  Raoul. 

Il  faut  que  je  lui  parle  ;.  .allez,  et  laissez-nous! 


URBAIN,  regardant  Raoul. 

Ah :  d’un  pareil  destin  qui  ne  serait  jaloux 

CHCEUR. 

Oui,  partons  en  silence  ; 

En  trernblant  il  s’avance. . .  .etc. 

(  Tout  le  monde  sort  ) 

SCENE  IV. 

MARGUERITE;  RAOUL. 
MARGUER  TE. 

Pareille  loyaute  vaut  son  prix,  chevalier  ! 

Et  de  votre  serment  je  veux  vous  d61ier. 
Otez  ce  voile  ! 


MARGUERITE. 

Well  f  my  dear  ! 

He  will  be  here  in  a  few  moments. . . . 

VALENT  NE. 

Heaven  '  I  w  ill  never  dare  ; 
ivi  ARGUE  RITE,  smiling 

Indeed  !.  .Never?  Then  I  will  dare  him  myself! 

CHOBUS 

Young  beauties,  under  these  trees. 

Which  offer  you  a  sweet  shadow  ! 

Defy  the  heat  of  the  day  ! 

See  this  stream  which  murmurs  ! 

Let  us  go  bathe  in  this  pure  water; 

You  will  find  calm  and  coolness ! 
MARGUERITE,  to  Urbain,  u'ho  re-enters 
You  still  here?  what  an  audacity:  Urbain!... 

.  URBAIN,  with  timidity. 

It  is  not  my  fault, 

I  come  to  announce  you  a  knight : 

Valentine  and  the  ether  Indies  look  frightened. 
MARuUERiTE. 

A  knight  ? 

URBAIN. 

Oh  :  do  not  fear  : 

A  thick  veil 
Covers  his  face ! 

MARGUERITE,  to  Valentine 
Let  him  come  '■ 

He  is  Raoul ! 

URBAIN 

He  don’t  know  in  what  a  snare  he  is  caught ! 
MARGUER  TE. 

’Tis  he  !  all  seem  to  smile  upon  my  washes ! 
VALENTINE. 

Ah  !  let  us  fly  hence 

MARGUERITE,  detaining  her 

No  i  stay  !  such  is  my  will : 

SCENE  III. 

Same,  RAOUL  brought  in  with  a  bandage  over  his 
eyes. 

chorus,  in  a  low  tone. 

Here  he  comes  !  silence  ! 

He  advances  trembling : 

May  be  he  is  frightend  : 

What  joy_p  and  what  pleasure  ! 

Under  this  light  veil 

Il  he  knew  by  what  a  danger 

He  is  threatened  here, 

He  would  be  too  happy  ! 

But  the  faith  of  his  oath 
Protects  us  against  him. 

And  happily  secures  us 
From  his  indiscreet  eyes  : 

URBAIN. 

They  forgot  me  for  him  and  I  am  able,  here, 

To  look  at  the  danger  they  conceal  from  his  eyes ! 

MARGUERITE,  showing  Raoul 
I  must  speak  to  him.  .go  away  !  and  leave  us  ! 

URBAIN, pointing  to  Raoul 
Who  would  not  be  jealous  of  such  a  destiny  ? 

CHORUS 

Let  us  depart,  silence  ' 
l^e  advances  trembling,  .etc. 

(Exeunt  all.) 


SCENE  IV. 

MARGUERITE,  RAOUL 
MA*  GUEHITE, 

Such  a  loyalty  is  worthy  of  a  recompense,  knight ! 
And  I  wish  to  deliver  you  from  your  oath  f 
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RAOUL,  arrachant  le  bandeau, 

0  ciel !  ou  suis-je  ? 

De  mes  yeux  eblouis  n’est-ce  pas  un  prestige? 

DCJO 

Beaute  divine,  enchanteresse, 

O  vous  qui  regnez  en  ces  lieux, 
Repondez,  mortelle  ou  deesse, 

Suis-je  sur  terre  ou  dans  les  cieux  ? 

MARGUERITE,  le  regardant. 

Ah  !  de  l’objet  de  satendresse 
Je  congois  le  trouble  amoureux; 

II  est  fort  bien  ;  reine  ou  princesse 
En  aucun  temps  n’eut  choisi  mieux  ! 
RAOUL,  s’animant. 

D’un  chevalier  fidele  acceptez  le  servage. 

MARGUERITE,  souriarit. 

De  son  obeissance  il  me  l'audrait  un  gage. 
RAOUL. 

Ah  !  je  le  jure  a  vos  genoux, 

A  vos  ordres  soumis,  parlez,  je  suis  a  vous  ; 
Vos  vceux,  je  les  remplirai  tous. 
MARGUERITE,  hesitant  unpeu,  apart ■ 
Ah  :  si  j'etais  coquette, 

Pareille  conquete; 

Serait  bientot  faite ; 

Mais,  non  !.  .et  je  dois, 

Alors  que  sa  belle 
Compte  sur  mon  zele, 

Lui  plaire  pour  elle 
Et  non  pas  pour  moi ; 

RAOUL. 

Oui,  cette  conquete 
Va,  par  sa  defaite, 

Punir  la  coquette 
Qui  trahit  ma  foi  ; 

Une  ardeur  nouvelle 
M’enflamme  pour  elle, 

Et  mon  ccenr  fidele 
Vivra  sous  sa  loi. 

A  vous  et  ma  vie  et  mon  ame  ! 

A  vous  mon  epee  et  mon  bras  ! 

Pour  son  Dieu,  l’honneur  et  sa  dame, 
Heureux  qui  brave  le  trepas  ! 
MARGUERITE 

J’aime  cette  ardeur  qui  l’enflamme  ; 

Mais  calmez-vous.  car  mes  seuls  vceux 
Sont  ici  de  vous  rendre  heureux  ! 

Ah  !  si  j’etais  coquette. . .  .etc. 

RAOUL. 

Ah  !  oui  cette  conquete. . .  .etc. 


5  RAOUL,  taking  away  the  bandage. 

\  Heaven  !  where  am  I  ? 

1  Is  it  not  a  dream  which  dazzles  my  eyes  ? 

DUO- 

i  Fair  and  enchanting  beauty. 

You  who  reign  in  this  place, 

Answer  to  me,  goddess  or  mortal  woman  ! 
Am  I  on  earth  or  in  heaven  ? 

MAR GU ER I TE,  pointing  to  Raoul,  aside. 

Ah  !  of  his  sweet  love 

>  I  understand  the  lovely  trouble  ! 

He  i3  charming !  a  queen  pr  a  princess 
Could  have  never  chosen  better  ! 
j  _  RAOUL,  animated. 

J  Of  a  faithful  knight,  receive  the  homage  ! 

1  MARGUERITE, 

|  I  would  a  pledge  of  your  obedience  ; 

|  RAOUL. 

Ah  !  I  swear  it  at  your  feet ! 
i  Obedience  to  your  orders.  Speak  !■  I  am  yours  • 
j  I  will  accomplish  all  your  vows ! 

MARGUERITE,  hesitating  a  little,  aside. 

\  Ah  !  ah  ;  if  I  was  a  flirt 

Such  a  conquest 

|  Would  be  soon  gained  ! 

<  But  no  !  I  owe, 

<  Since  his  beloved 
Relies  upon  my  zeal, 

To  please  him  for  her, 

And  not  for  myself ! 

\  RAOUL 

>.  Oh,  yes  !  that  conquest 

j  Will,  by  his  defeat, 

<  Punish  the  flirt 

Who  betrays  my  faith  ; 

]  A  new  love 

>  Makes  me  burn  for  her. 

And  my  faithful  heart 
Will  live  by  her  laws  ! 

To  you  my  heart  ■  to  you  my  life  ! 

>  To  you  my  sword  !  to  you  my  arm  ; 

For  his  God,  honor  and  beloved, 

<  Happy  is  he  who  defies  the  awful  death  ! 

MARGUE  RITE. 

1  like  the  ardor  which  enflames  him  ; 

But,  be  quiet,  my  only  wishes 
Are  to  render  you  happy  ! 

Ah  !  ah  !.  .If  I  was  a  flirt  L  .etc. 
RAOUL. 

Oh!  yes,  that  conquest... 


SCENE  V. 

Les  Precedents,  URBAIN. 

URBA1N. 

Madame  ! 

MARGUERITE,  avec  impatience. 

Allons  !  touiours  le  page. 

URBAIN. 

Les  Seigneurs  du  pays  viennent  pour  rendie  hom- 
mage 

A  votre  Majeste  ! 

RAOUL,  itonne. 

Ciel  ! 

MARGUERITE,  se  rapproachant  de  lui,  lui  dit  avec 
douceur. 

C’est  la  verite  ! 

Vous  promettez  de  m’obeir.  .eh  bien  ! 

Je  veux  former  pour  vous  un  illustre  lien. 

De  ma  Mere  et  du  Roi  les  desseins  politiques 
Veulent  aux  Protestants  unir  les  Catholiques  ; 

Et  je  sers  leurs  efforts  en  vous  donnant  ici 


' 
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SCENE  V. 

Same,  URBAIN. 

URBAIN. 

Madam  ! 

MARGUERITE,  angry. 

Well !  always  the  page  ! 

URBAIN. 

The  Noblemen  of  the  country  arrive  here  to  ren¬ 
der  their  homage 
To  your  Majesty  ! 

RAOUL,  astonished. 

Heaven  ! 

MARGUERITE,  coming  near  him,  says  to  him  with 
kindness. 

It  is  the  truth  : 

You  will  promise  to  me  obedience  '■  well, 

I  wish  to  make  for  you  an  illustrious  marriage  ! 
The  politic  views  of  my  Mother  and  of  the  King, 
Have  for  their  end  to  unite  the  Protestants  to  the 
Catholics ! 

And  I  serve  their  projects  when  I  give  to  you 
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Une  riche  heritiere,  aim-able,  etseule  fille 
Du  Comte  de  Saint-Bris,  vo're  ancien  ennemi, 
Qui  veut  bien,  oubliant  ses  haines  de  famille, 
S’unir  a  vous.  ... 

RAOUL. 

0  ciel  ! 

MARGUERITE. 

Eh  bien  !  A  ceseul  prix, 
Je  vous  attache  a  ma  personne. 

RAOUL,  baisant  sa  main. 

C’est  trop  de  bontes  ! 

URBAIN,  soupirant. 

Oui,  trop  bonne, 

Je  le  voi. 

Pour  tout  le  monde,  hormis  pour  moi  ! 


SCENE  VI. 

Les  Precedents,  Seigneurs  et  Dames,  le  Comte  de 
Saint  Bris,  le  Comte  de  Neveks,  quetques  Seig¬ 
neurs  Proiestants ,  etles  Demoiselles  d’honneur  de  la 
Reine. 

MARCEL 

chcsur,  saluant  Marguerite. 

Honneur  a  la  plus  belle  ; 

Quand  sa  voix  nous  apelle, 
Hatons-nous  d’accourir, 

C’est  voter  au  plaisir! 
MARGUERITE,  montrant  Raoul. 

Oui,  d’un  heureux  hymen  prepare  par  messoins 
J’ai  desire,  messieurs,  que  vous  fussiez,  temoins. 
CILOEUR 

Honneur  a  la  plus  belle  !. . .  .etc. 
MARGUERITE,  has  a  Saint-Bris  et  a  Nevers 
Mon  frere  Charles  Neuf,  qui  connalt  votre  zele, 
Tous  les  deux,  a  Paris,  des  ce  soir  vous  rappelle, 
Pour  un  vaste  projet  que  j’ignore. 

DE  NEVERS  et  SAINT-BRIS. 

A  sa  loi ! 

Nous  nous  soumettons. 

MARGUERITE. 

Oui !  rnais  d’abord  a  la  mienne 
II  vous  faut  obeir,  et  ie  veux  devant  moi 
Que,  grace  a  cet  hymen,  abjurant  toute  halne 
Vous  prononciez  tous  trois,  comme  aux  pieds  des 
autels, 

I  D’urie  eternelle  paix  les  serments  solennels! 

RAOUL,  SAlNT-BIiJS  DE  NEVERS,  etendant 
la  main. 

Par  l’honneur,  par  le  nom  que  portaient  mes 
ancetres, 

Par  le  Roi,  par  ce  fer  a  mon  bras  confie. 

Par  le  Dieu  qui  connait  et  qui  punit  les  traltres, 
Devant  vous  nous  jurons  eternelle  amitie. 
MARGUERITE 

Que  le  ciel  daigne  entendre  et  benir 
A  jamais  ces  sermens  ! 

TOUS- 

Nous  saurons  les  tenir  ! 
MARGUERITE,  garment  a  Raoul 
Et  maintenant  a  votre  vue 
Je  dois  offrir 

Votre  charmante  pretendue, 

Qui  rendra  vos  serments  faciles  a  tenir. 

SCENE  VII. 

Les  Precedents,  VALENTINE,  couverte  d’un 
voile  qelle  die  tout  d’un  coup 
RAOUL. 

Ah  I  grand  Dieu !  qu’ai-je  vu  ? 


.  A  rich  heiress,  very  amiable,  and  the  only 
!  daughter 

|  Of  the  Count  of  Saint-Bris,  your  old  enemy, 
j  Who,  forgetting  all  his  hatred  of  family, 

|  Agrees  to  marry  her  to  you. 

Raoul. 

|  Heaven ! 

i  MARGUERITE 

|  By  such  a  condition 

i  You  will  enter  amongst  the  officers  of  my  Court- 
RAOUL,  kisstng  her  hand 
'  How  kind  you  are  ■ 

\  URBAIN 

Yes  !  too  kind  ! 

I  see  it, 

To  every  body,  but  to  myself;  _ 


]  SCENE  VI. 

i  Same,  Ladies  and  Lords  of  the  Court,  the  Count  de 
!  Saint-Bris,  the  Count  de  Nevm<s,  Makc.l, 

>  Several  Protestant  Noblemen  and  the  Ladies  of 
J  honor  of  the  Queen. 

MARCEL 

chorus,  bowing  before  Marguerite. 

Honor  to  the  fairest  • 

Let  us  hasten  here  ! 

|  When  her  voice  calls  us, 

f  It  is  to  rush  to  pleasure  ! 

MARGUERITE,  showing  Raoul. 

\  Of  a  happy  marriage  prepared  by  my  cares, 

5  I  have  wished,  my  lords,  you  may  be  witnesses  '• 

CHORUS. 

Honor  to  the  fairest,  .etc. . . 

|  MARGUERI TE  aside ,  to  Saint-Bris  and  de  Nevers. 

|  My  brother,  Charles  the  IX  ,  knowing  your  zeal, 
j  Calls  you  together  at  Paris,  this  very  evening, 
j  For  a  capital  project  unknown  to  me.. . 

DE  NEVERS  and  SAINT-BR’S. 

We  obey 

j  His  wishes. 

MARGUERITE. 

Yes  !  but  at  first,  you  must  obey 
i  Mine  !.  .and  I  wish  that  before  me, 
f  In  consequence  of  that  mairiage,  you  abjure  all 
|  hatred  ! 

;  And  you  may  pronounce  all  three,  as  before  God ! 

!  The  solemn  oaths  of  eternal  peace  I 

;  RAOUL,  SAINT-BRIS,  DE  NEVERS,  raising 
i  their  hands 

)  In  the  name  of  honor  ’■  in  the  name  of  our  fore- 
I  fathers  I 

)  By  the  King  '•  by  this  sword  confided  to  my  arm  v 
j  By  the  God  who  knows  and  punishes  the  traitors  r 
|  In  your  presence,  we  swear  an  eternal  friendship  i 
\  MARGUERITE. 

<  May  heaven  listen  and  bless, 

;  Forever,  these  oaths  ! 

ALT, 

We  shall  keep  them  * 

|  M  AR  GUER IT E,  merrily,  to  Raoul. 

j  And  now  to  your  sight 
|  I  will  offer 

Your  charming  betrothed, 
j  Which  will  render  your  oaths  easy  to  keep  t 

SCENE  VII. 

Same,  enter  VALEN'INE.  covered  with  a  veil , 
which  she  takes  off  suddenly 
|  RAOUL, 

}  Almighty  God  !  what  have  I  seen  ? 
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MARGUERITE. 

Qu’avez-vous  ? 

EAOUL. 

Quoi !  c’est  elle, 

Cette  compagne  fidele 
Que  m’offraient  en  ce  jour. . . . 

MARGUERITE. 

Et  l’hymen  et  i’amour, 

RAOUL. 

Trahlson  !  perfidie ; 

Moi,  son  epoux  ?.  .plutot  perdre  la  vie  ! 

TOU3 

Ah  i 

ENSEMBLE. 

SAINT-BRIS  et  DE  NEVERS. 

Ah  !  je  tremble  et  Ire  mis  et  de  honte  et  de  rage  : 
C’est  a  moi  d’immoler  l’ennemi  qui  m’outrage  : 
C’est  son  sang  qu’il  me  faut,  en  ma  juste  fureur, 
Pour  punir  son  affront  et  venger  mon  honneur  ! 
VALENTINE 

Et  comment  ai-je  done  merite  cet  outrage 
Dans  mon  eoeur  eperdu  s’est  glace  mon  courage; 
II  faut  perdre  a-la-fois  son  amour  et  l’honneur, 
Et  pour  moi  desormais  plus  d’espoir,  de  bonheur  ! 
RAOUL- 

Trahison'  perfidie  !  a  ce  point  Ton  m’outrage  ! 

Je  repousse  a  jamais  un  honteux  mariage, 

Plus  d’hymen,  je  l’ai  dit,  et,  fidele  a  l’honneur, 
Je  me  ris  desormais  de  leur  vaine  fureur! 
MARGUERITE. 

0  transport!  6  demence!  et  d’ou  vient  cet 
outrage  ? 

A  briser  de  tels  nmuds  quel  delire  l’engage  ? 

Et  d’un  autre  penchant  le  pouvoir  seducteur 
Viendrait-il  tout-a-coup  s’emparer  de  son  cceur? 
MARCEL- 

Oui,  mon  cceur  applaudit  a  son  noble  courage  : 

11  repousse  a  jamais  un  fatal  mariage. 

A  son  culte  fidele,  et  fidele  a  l’honneur, 

Je  me  ris  maintenant  de  leur  vaine  fureur  ! 

CHCEUR  GENERAL. 

O  transport !  o  delire  !  et  d’ou  vient  cet  outrage  ? 
Et  pourquoi  romnre  ainsi  le  serment  qui  l’engage  ? 
Cet  affront  veut  du  sang,  et  leur  juste  fureur 
Doit  punir  un  perfide  et  venger  leur  honneur  ! 


MARGUERITE,  a  Raoul 
Un  semblable  refus. . 

R  AOUL 

N’est  que  trop  legitime! 

marguerite! 

Dites  m’en  la  raison! 

RAOUL. 

Je  ne  le  puis  sans  crime! 
VALENTINE. 

Qu’ai-je  fait  ? 

RAOUL. 

Par  egard  je  veux  me  taire  encor, 
Mais  cet  hymen .  .jamais  !  plutot  la  mort ! 

DE  NEVERS  et  SA'NT-BRIS,  a  Raoul. 
Sortons  !  sortons  !  qu’il  tombe  sous  nos  coups  ! 
RaOUL. 

D’un  tel  honneur  mon  cceur  certe  est  le  plus 
jaloux 

MARGUERITE. 

Arretez'-  devant  moi  quelle  insulte  nouvelle  ! 
Vous,  Raoul,  votre  epee. 

(A  Saint-Bris  et  de  Nevers.) 

Et  vous,  oubliez-vous 

Qu’a  l’instant  pres  de  lui  Charles  IX.  vous 
rappelle  ? 


MARGUERITE 
What  is  the  matter  ? 

RAOUL 

How  !  it  is  she 

You  call  a  faithful  betrothed? 

And  who  is  offered  to  me  now 
MARGUER  TE. 

By  marriage  and  love  ! 

RAOUL 

Treason!  perfidy! 

I  !  her  husband  !  no,  I  will  die  rather  ! 

ALL. 

Oh! 

TOGETHER. 

SATNT-BRIS  and  DE  NEVERS. 

Yes  !  I  tremble,  I  shudder  with  shame  and  rage  ! 
It  is  my  duty  to  kill  the  enemy  who  offends  me! 
I  want  his  blood;  in  my  first  anger. 

To  punish  his  insult,  and  revenge  my  honor! 
VALENTINE. 

How  then  !  have  I  deserved  such  an  insult  ? 
Courage  is  chilled  in  my  overwhelmed  heart: 

I  must  lose  his  love  and  my  honor  together. 

All !  for  me,  now,  no  more  hope  or  happiness! 
RAOUL. 

Treason  !  perfidy  !  receive  such  an  offence  ! 

I  refuse  forever,  a  shameful  union  ! 

No  more  nuptials!  I  said  so  !  faithful  to  honor, 

I  laugh  now  at  their  vain  anger  ! 

MARGUERITE. 

0  transport !  0  folly  !  whence  came  that  offence  ! 
What  delirium  excites  him  to  break  such  a 
union  ? 

Should  it  be  the  power  of  another  love 
By  which  his  heart  would  be  moved? 

MARCEL. 

Yes  !  mv  heart  applauds  his  noble  courage  ! 

He  repels  forever  a  fatal  marriage  ! 

Faithful  to  his  religion  and  to  honor, 

I  laugh  now  at  their  vain  anger  ! 

GENERAL  CHORUS. 

0  transport  !  0  delirium  !  whence  came  that 

offence  ? 

Why  breaks  he  thus  the  oath  which  ties  him? 
This  offence  asks  blood  ;  and  their  just  anger 
Will  punish  a  perfidious  man  and  revenge  their 
honor  i 

MARGUERITE,  to  Raoul. 

Such  a  denial. . . . 

EAOUL. 

Is  very  equitable  ! 
MARGUERITE. 

Tell  me  the  reason  of  it  ! 

RAOUL. 

I  cannot  without  crime  ! 
VALENTINE. 

What  have  I  done? 

RAOUL 

By  consideration,  I’ll  be  silent  > 
But  those  nuptials  shall  never  be  !  better  death  ! 

DE  NEVERS  and  SAINT-BRIS,  to  Raoul. 

Let  us  depart !  he  will  perish  by  our  hands  ! 
EAOUL. 

My  heart  is  the  most  desirous  of  such  an  honor! 
MARGUERITE. 

Stay,  my  lords  !  what !  a  new  insult  in  my  pre¬ 
sence  ! 

You,  Raoul,  deliver  up  your  sword. . . . 

(To  Saint-Bris  and  de  Nevers  ) 

And  you — do  you  forget ! 
That,  Charles  IX.  calls  you  before  him,  now  ? 
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.RAOUL.  i  RAOUL 

Je  les  suivrai !  j  I’ll  follow  them  t 


MARGUERITE. 

Non  pas  !  pres  de  moi,  dans  ces  lieux, 
Vous  resterez. 

SAJNT-BRIS. 

Le  lache  est  trop  heureux 
2,ue  cette  main  royale  ait  un  tel  privilege! 
RAOUL. 

En  desarmant  mon  bras  c’est  vous  qu’elle  protege, 
Et  peut-etre  trop  tot  je  serai  pres  de  vous  ! 

MARGUERITE. 

Iemeraires  !  tous  deux  redoufez  mon  courroux. 

REPRISE  DE  l’eN^EMBLE. 

5AINT-BRIS  et  DE  NEYERS,  entrainent  Valen¬ 
tine,  en  defiant  Raoul. 

'  TABLEAU. 

La  toile  tombe. 

FIN  DU  SECOND  ACTE. 


ACTE  TROISIEME. 


Le  thidtre  reprhente  le  Pre  aux  Clercs.  An 
lever  du  Rideau,  les  Gnsettes  et  des  Etu- 
dians,  sont  en  seine:  c’est  un  jour  de  fete.  On 
voit  une  chape  lie  sur  un  des  cotes  du  theatre. 


*  SCENE  I. 

CHOEUR  GENERAL. 

C’est  le  jour  du  dimanche, 

C’esi  le  jour  du  repos  ; 

Dans  une  gaite  tranche 
Oublions  nos  travaux! 

Sur  les  bords  de  la  Seine 
Et  dans  ces  pres  fleuris, 

Le  plaisir  nous  amene, 

Habitans  de  Paris. 

Tra,  la,  la.  .Tra,  la,  la  ! 

BOIS-ROSE. 

CHANSOM  HUGUENOTE. 

PREMIER  COUPLET. 

Rataplan  !  Rataplan — plan  !  plan  ! 
Prenailt  son  sabre  de  batailles, 

Qui  renverse  forts  et  murailles, 

II  a  dit :  Soldats  de  la  toi, 

Suivez-moi ! 

Je  suis  votre  vieux  Capitaine, 

A  la  victoire  je  vous  mene, 

Ou  je  vous  mene  en  Paradis  ! 

Mes  amis  ! 

BOIS-ROSE  et  le  CHCEUR. 

Vive  la  guerre  ! 

Buvons  ami, 

A  notre  pere! 

A  Coligny  t 

BOIS-ROSE 

DEUXIEME  COUPLET. 

Rataplan!  Rataplan  .plan!  plan! 

En  avant,  braves  Calvinistes '■ 

A  nous  les  filles  des  Papistes, 

A  nous  richesses  et  butin 
Et  bon  vin  ! 

Ici  tout  appartient  au  brave, 

Et  ces  vins  qu’ils  gardaient  en  cave 
Pourl’autel  et  pour  ses  banquets, 
Buvons-les ! 

Vive  laguerre  ! .  .&c. 

(Dan*  ce  moment  par  ait  un  cortige  de  mariage.) 


MAR  GUERITE 

No  !  near  me,  in  this  place, 

|  You  will  stay! 

SAINT-BR  IS 

The  coward  is  too  happy, 
j  To  be  protected  by  your  royal  hand  t 
|  RAOUL 

j  When  she  disarms  me,  she  protects  you  '. 

|  Perhaps  I  will  be  sooner  than  you  wish,  near 
you  ! 

MARGUERITE. 

\  Audacious  Lords  !  fear  my  anger ! 

They  repeat  together. 

j  Saint-  Bris  and  de  Never s  draw  back  Valentine  and' 
defies  Raoul. 

TABLEAU. 

j 

Curtain. 

END  OF  THE  SECOND  ACT. 


THIRD  ACT. 


The  stage  represents  Le  Pri  aux  Clercs.  As  the 
curtain  rises,  Grisettes  and  Students  are  seen. 
It  is  a  festival.  A  chapel  is  seen  at  one  side . 


SCENE  I. 

GENERAL  CHORUS. 

Yes!  this  is  Sunday  ! 

This  is  the  day  of  rest ; 

In  a  free  pleasure 

\  Let  us  forget  our  labors. 

On  the  banks  of  the  Seine 
In  these  fields  all  of  flowers, 
j  Pleasure  leads  us, 

Inhabitants  of  Paris. 

Tra  la  la!  tra  la  la  ! 

BOIS-ROSE. 
HUGUENOTISH  SONG. 

>  FIRST  VERSE. 

Rataplan  !  rataplan  !  plan  ;  plan  ! 
Seizing  his  battle  sword 
Which  destroys  forts  and  walls. 

He  exclaimed  :  Soldiers  of  the  laith  r 
Follow  me  ! 

I  am  your  old  Captain, 

|  To  victory  I  lead  you, 

As  I  lead  you  in  Paradise! 

My  friends  ! 

BOIS-ROSE  and  CHORUS. 

I  Flourish  war ! 

Letus  drink,  friends! 

To  our  Father  ! 

To  Coligny  ! 

BOISE-ROSE. 

SECOND  VERSE. 

Rataplan  t  rataplan  !  plan  !  plan  ! 
Forward  brave  Calvinists'- 
To  us  belong  the  daughters  of  Papists, 
To  us  wealth  and  booty. 

And  good  wine  ! 

}  Here  every  thing  belongs  to  the  brave, 
j  And  the  wine  they  keep  in  caves, 

|  For  the  aP ar  and  their  banquets  ! 

!Let  us  drink  it ! 

Flourish  war  !. . .  .etc. 

(A  marriage  procession  is  seen.) 
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chceur  de  CATHoLrQuEs  qui  s'agenouillent. 
Vierge  Marie, 

Soy ez  be  lie  ! 

Votre  voix  prie 
Pour  l?s  pecheurs ! 

Peine  de  grace. 

Par  vous  s’efface 
Jusqu'a  la  trace 
De  nos  douleurs ! 

MARCEL,  eh’rchant  Saint  Brisau  milieu  du  cortige- 
Le  seigneur  de  Saint  Bris  ?. . 

CHCEUR 

Tu  ne  peux  lui  parler 

Courbe  ton  front ! 

MARCEL 

Et  pourquoi  in’abaisser  ? 

Dieu  n’est  pas  la,  je  pense. . . 

ToUS  LES  GENS  DU  PEUPLE. 

Irnpie  / 

BOIS-ROSE  et  les  huguenots,  se  levant- 

11a  raison  ! 

CHCEUR  DE  JEUNES  F1LLES. 

Vierge  Marie. .  &c. . . 

ECUS  ROSE  et  le  CHCEUR. 

Vive  la  guerre ! 

Rataplan  !  Rataplan.  .  &c. 

( L‘ indignation  d  s  gens  du  people  s'est  augmentie. 
I’s  re  garden  t  in  lesmenaa/nt,  les  sol  dais  Calvinist  es 
qui  boivenl  et  qui  rient  de  /cur  colire  Ides  Bohi- 
mienes  evtrent  en  seine  el,  s'approchant  de  jeunes 
Jilles  etdes  ttu.dians,  leur  disent  I  a  bonne  fortune.) 
RO\DE  BOBEMIEN > E. 

PREMIER  COUPLET 
Venez  !  vnnez! 

Vous  qui  voulez  savoir  d’avance 
Si  le  destin  vous  sourira, 

Payez,  payez,  et  ma  science 
A  juste  prix  vous  le  dira. 

De  la  Boheme 
Enfants  jnyeux, 

Le  ciel  lui-metne 
S’ouvre  a  nosyeux  ! 

Beaules  coquettes, 

Seigneurs  galants, 

Jeunes  fillettes, 

Jeunes  amants. . 

Tra.  la,  la !  tra,  la,  la  ! 

Venez!  Venez! 

Vous  qui  voulez  savoir  d’avance,  &c.. . 


SCENE  II. 

Les  Memes,  DE  NEVE  K  S,  ^ATNT  BR  IS  et  M AU- 
K  EVE  R  T,  sortant  de  la  chapelle, 

DE  NEVEltS,  a  Saint  Bris. 

Pour  remplirun  veeu  solennel, 

Jusqu’a  ce  soir  au  pied  da  saint  autel 
Valentine  demande  a  rester  en  priere  ! 

J’obeis  !  et  suivi  de  mes  nombreux  amis, 

Je  reviendrai  chercher  i'epouse  qui  m’est  chere, 
Pour  la  conduire  en  pompe  a  mon  logis, 

(II  sort.) 

SAINT  BRIS,  le  regardant  partir. 

Ainsi  parcet  illustre  et  noble  mariage 
Des  refus  de  Raoul  je  puis  braver  l’outrage, 
Maisnonpas  1’oublier. .ct  s’ils’oflre a  mescoups. . 

MARCEL,  apercevant  Saint-Bris. 

Mon  maitre  m’a  remis  ce  message  pour  vous. 

SAINT-BRIS,  avec  joie. 

Raoul !.  .il  revient  done  enfin  ! 


chorus  op  catholics,  who  kneel. 

Virgin  Mary! 

Be  thou  blessed  ; 

\  Thy  voice  intercedes 

For  the  sinner  ! 

I  Oh  !  Queen  of  grace  1 

By  you  is  effaced 
\  Even  the  trace 

Of  our  griefs  ! 

\  MARCEL,  seeking  Saint  Bris  in  the  middle  of  the 
procession. 

:  The  Lord  de  Saint-Bris,! 

CHORUS. 

Thou  can’st  not  speak  to  him  ! 

<:  Bow  thy  head  '• 

MARCEL. 

And’  why  am  I  to  kneel  t 
;  God  is  not  present  here,  I  think! 

ALL  THE  PEOPLE. 

Profane  one  ! 

BOIS  ROSE,  and  Hie  Huguenots  rising 

He  is  right ! 

CHORUS  OF  YOUNG  GIRLS. 

Virgin  Mary  L  . .  .etc. 

BOISE- ROSE  aud  CHORUS; 

Flourish  war  ! . . .  .etc. 

Rataplan!  iataplan  !....etc. 

;  The  indignation  of  the  people  increases.  They  threat- 
<  en  the  Cutvinit  soldiers,  who  are  drfnhing  and 
i  laughing  at  their  anger.  Some  Gipsies  enter,  ann  j 
;  approaching  the  young  girls  and  students,  teh  I 
;  than  their  fortunes 

BOHEMTAN  RONDO, 

T1RST  VERSE. 

Come  here  !  come  here  ! 

Those  who  wish  to  know  beforehand 
If  fortune  on  you  will  smile, 

Pay  me,  pay  me,  and  my  science. 

At  a  fair  price,  will  tell  it  you  t 
From  Bohemia, 

Happy  children, 

Heaven  itself 
Is  open’d  to  our  eyes  ! 

Beauties  coquettish. 

Noblemen  gallant. 

Fair  young  lasses, 

J  And  young  lovets, 

Tra  la  la  !  tra  la  la  » 

Corne  !  come  ! 

Those  who  wish  to  know  beforehand,,  .etc. 
SCENE  II. 

\  Same,  DE  SEVERS,  SAINT  BRTS  and  MAU 
REVERT,  coming  out  of  the  chapel. 

DE  NEVER',  to  Saint-Bris. 

■  In  order  to  fulfil  a  solemn  vow, 

!  Till  this  evening  at  the  sacred  altar 
::  Valentine  asks  to  remain  at  prayer. 

:  I  obeyed  !  and  followed  by  my  many  friends, 
i  J  will  return  to  seek  the  wife  dear  to  me. 

To  conduct  her  in  state  to  my  home  ! 

(De  Nevers  exit.) 

SAINT-BRIS,  looking  at  him  as  he  departs. 

|  Thus  by  this  illustrious  and  noble  marriage 
,  I  can  brave  the  outrage  of  the  refusal  of  Raoul, 

.  But  not  forget  it,  and  if  he  presents  himself  t 
1  my  sword. 

MARCEL,  seeing  Saint  Bris. 

\  My  master  sends  me  with  this  message  to  you. 
SAINT-BRIS,  with  joy. 

Raoul.'  He  returns  I  hem  at  last! 
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MARCEL. 

Avec  laReine. 

Tous  les  trois  nous  venons  de  quitter  la  Touraine. 
Nous  entrons  dans  Paris. 

SAINT-BRTS,  lisant  le  billet. 

Et  j’en  rends  grace  au  ciel ! 

( A  Maur evert  ) 

II  m’ose  defier  et  m’envoie  un  cartel. 

MAUR. EVERT,  a  part  avecjoie. 
Vraiment ! 

MARCEL,  aveceffroi 
Quel  mot  viens-je  d’entendre  ? 

SAINT-BRIS.  a  Maurevert  lui  montrant  le  billet. 
Aujourd’hui  meme,  et  dans  le  Pre-aux-Clercs, 
Quaud  les  ombres  du  soir  rendront  ces  lieux  de¬ 
serts, 

II  viendra ! 

MAUREVERT. 

C’est  ici  taniot  qu’il  doit  se  rendre; 

Un  Dieu  vengeur  l’amene  ! .  .il  n’en  sortira  pas  !. . 

SAINT-BRIS,  a  Marcel  qui  s’ eloigne. 

Nous  l’attendrons ! 

(lias  a  Maur  evert  ) 

Cachons  ce  cartel  a  mon  gendre. 

Un  jour  d’hymen  il  ne  doit  pas 
Courir  la»chance  des  combats  ! 

MAUREVERT,  a  voir  basse. 

Ni  vous  non  plus  !.  .pour  frapper  un  impie 
Il  est  d’autres  moyens  que  le  ciel  sanctifie. 
SAINT-BRIS. 

Que  dis-tu  ? 

MAUREVERT,  lui  montrant  la  chapelle. 

Dieu  le  veut !  Venez,  et  devant  lui 
Vous  saurez  le  projet  que  je  forme  aujourd’hui. 


SCENE  III. 

MAUREVERT  et  SAINT-BRIS  rentrent  dans  la 
chapelle.  Le  soir  arrive.— On  entcnd  une  cloche. 
LE  COUVRE-FEU. 

PLUSEURS  archers. 

Rentrez,  habitants  de  Paris,  _ 

Tenez-vous  clos  dans  vos  logis 
Que  tout  bruit  meure, 

Quittez  ce  lieu, 

Car  voici  l’heure 
Du  couvre-feu ! 

TOUS. 

Rentrons,  habitants  de  Paris,  .etc. 

( Toute  la  foule  se  disperse.  Saint-Bris  et  Maure- 
vert  sortent  mystirieusement  de  la  chapelle  ) 

MAUREVERT. 

C’est  dit  L  .et  vous  m’avez  compris  ! 
SAINT-BRIS 

Dans  une  heure,  en  ce  lieu  ! 

MAUREVERT. 

Comptez  sur  nos  amis  j 

(Il  sortent.) 


SCENE  IV. 

VALENTINE,  paraissant  a  la  porte  de  la  chapelle. 

La  derriere  un  pilier,  cachee  a  tousles  yeux, 

Que  viens-je,  helas  !  d’entendre  ?  et  de  quel  piege 
affreux 

Ses  jours  sont  menaces!.. Ah  !  je  dois  l’y  sous- 
traire. 

Non  pas  pour  lui, '  mon  Dieu  !  mais  pour  l’hon- 
neur  d’un  pere. 

Et  comment  prevenir  Raoul  ? 


!  MARCEL.  # 

j  With  the  Queen, 

j  We  three  are  about  to  leave  Touraine 
|  And  return  to  Paris. 

SAINT-BRTS,  reading  the  note. 

!  And  I  thank  heaven  for  it. 

I(  To  Maurevert  ) 
He  dares  challenge,  and  sends  me  a  card. . 

MAUREVERT,  with  much  joy . 
j  Truly! 

MARCEL,  loith  alarm. 

|  What  is  it  that  I  hear  ? 

|  SAINT-BRIS,  to  Maurevert,  showing  the  letter. 

!  To  day  even,  and  at  the  Pre  aux  Clercs  ! 

|  When  the  shades  of  evening  cause  the  place  to 
be  deserted. 

He  will  come ! 

MAUREVERT 

i  It  is  here  soon  that  he  must  come  ; 

I  The  God  of  vengeance  brings  him,  he  will  die  ! 

SAINT-BRIS,  to  Marcel,  who  leaves. 

We  will  await  h>m  ! 

(In  a  low  voice  to  Maurevert.) 

Hide  this  card  from  my  son-in-law  ! 

I  On  a  day  of  marriage  he  ought  not 

To  run  the  chance  of  fighting. . 

MAUREVERT,  in  a  low  voice. 
i  Nor  you  either,  to  strike  the  impious, 
j  There  are  other  means  which  heaven  sanctifies. 

SAINT-BRIS. 

|  What  sayest  thou  ? 

)  MAUREVERT,  showing  him  the  chapel. 

J  God  wishes  it !  Come,  and  before  him 
1  You  shall  know  the  project  from  this  day  ! 

SCENE  III. 

\  SAINT-BRTS  and  MAUREVERT,  entering  the 
I  chapel.  It  is  evening.  A  bell  is  heard. 

CURFEW  BELL. 

SEVEBAU  akchers. 

i  Depart,  inhabitants  of  Paris  ! 

Keep  close  in  your  homes  ; 

I  May  every  noise  cease  ! 

i  Leave  this  place. 

For  this  is  the  hour 
Of  the  Curfew  Bell ! 

5  ALT. 

Depart,  inhabitants  of  Paris,. . .  .etc. 
s  (Saint-Bris  and  Maurevert  leaving  mysteriously  the 
chapel  ) 

MAUREVERT 

I  have  spoken,  and  you  have  comprehended  me  , 
SAINT-BRIS. 

j  In  one  hour,  in  this  place. . . . 

I  MAUREVERT. 

|  Depend  upon  pur  friends  : 

;  (Exeunt ) 


SCENE  IV. 

VALENTINE,  appearing  at  the  door  of  the  chapel. 
Behind  a  pillar,  hid  from  every  eye, 

Alas  !  what  have  I  heard !  and  by  what  terrible 
snare 

Is  his  life  threatened  1  Ah !  I  ought  to  save  him. 
Not  for  myself  only,  but  for  the  honor  of  a  father  ! 
But  how  to  let  Raoul  know  ?. . . . 

3 
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MARCEL,  ertravtpur  la  gauche.  j 

Je  l’attendrai ! 

Je  serai  du  combat,  et  s’ll  meurt,  je  mourrai ! 

On  vient,  c’est  lui  peut-etre. 

Est-ce  vous,  mon  bon  maitre  ? 

Qui  va  la  ! 

VALENTINE.  _  | 

Juste  ciel !  \ 

Oui,  j’ai  cru  reconnaitre  | 

La  voix  du  bon  Marcel. 

{Appelant  a  demi-voix  )  Marcel! ! 

MARCEL.  j 

Mais  a  cette  heure 

Qui  prononce  mon  nom  ?.  .Qui  va  la  ? 
VALENT  NE. 

Viens  ici ! 

MARCEL 
Halte-la  ! 

Le  mot  d’ordre !  ou  qu’on  meure  ! 

VALENTINE. 

Ah !  Raoul ! 

MARCEL 

Bien  cela  !  1 

Avancez  ! — Une  femme  ! 

Et  voilee ! . .  Ah  ;  Seigneur  ! 

II  y  va  de  mon  ame  ! 

VALENTINE. 

As-tu  peur  ?  j 

MARCEL. 

Moi,  Marcel !.  .moi,  peur  !. . 
VALENTINE 

Ecoute-moi  ! .  .Raoul  en  ces  lieux  va  se  rendre.  j 
MARCEL. 

C’est  vrai  ! 

VALENTINE. 

Pour  un  duel.  1 

MARCEL. 

C’est  vrai.  .contre  un  damne,  ! 
Pour  vengerson  honneur.  .Dieu  saurale  defendre !  j 
VALENTINE, 

Qu’il  ne  vienne  au  combat  que  bien  accompagne.  < 
v-ARCEL 

0  ciel !  de  quels  perils  est-il  environne  ? 

Acheve !  i 

VALENTINE 

Je  ne  puis,  mais  tu  dois  me  comprendre  ;  > 

Qu’il  ne  vienne  au  combat  que  bien  accompagne.  j 
( Marcel ,  effraye ,  s’eloigne  vivement.)  < 
VALENTI  vE,  scute. 

L’ingrat  d’une  offense  mortelle 

A  blesse  mon  cceur  fidele,  j 

Et  malgre  moi,  son  image  cruelle 
Regne  encor  dans  ce  cceur,  objet  de  ses  mepris.  j 

MARCEL,  rentrant  et  apart.  | 

Je  courrais  avertir  mon  maitre  etle  defendre  ;  j 
insense  !  j’oubliais . .  il  n’est  plus  au  logis  ! 

Eu  sortant . .  dans  ces  lieux  il  m’a  dit  de  l’at-  j 
tendre ;  f 

Ou  le  joindre  ?.  .et  comment  lui  donner  cet  avis  ?  j 
Cherchons  le!.  .qu’a-je  dit  ?.  .si  pendant  mon  ab¬ 
sence  S 

Contre  lui  d’assasins  une  troupe  s’elance, 

Par  le  ler  meurtrier  assailli.  .sans  defense. .  i 

En  appelant  Marcel  a  son  aide . .  il  mourra  !  t 

Restons.  .restons  plutot !  mais  seuL.que  peut  j 
mon  zele  ?  i 

Mourir  a  ses  cotes,  en  serviteur  fidele. 

Dieu  puissant,  vois  mes  pleurs  et  roa  crainte  j 
mortelle,  j 

Prends  pitie  d’un  vieillard  qui  tohjours  t’adora  !  j 


MAR  CEL,  entering  on  the  left. 

I  will  await  him  ! 

I  will  be  present  at  the  fight,  and  if  he  dies,  I 
will  die  ! 

They  come,  it  is  he  perhaps. 

Is  it  you  my  good  master  ? 

Who  goes  there  ? 

VALENTINE. 

Just  heaven  ! 

Yes,  I  believe  I  recognised 
Tie  voice  of  the  good  Marcel ! 

{Catling  in  a  low  tune ,) — Marcel ! 

MARCEL. 

At  this  hour. 

Who  pronounces  my  name?  Who’s  there? 

valentine. 

Come  hither  ! 

MARCEL. 

Hold  there ! 

Obey  the  order,  or  death  awaits  you  ! 
VALENTINE. 

Oh  Raoul  ! 

MARCEL. 

Well.... 

Advance  !  A  woman  ! 

And  veiled!  Oh  Lord! 

My  soul  is  in  danger  t 
VALENTINE. 

Art  afraid  ? 

MARCEL 

I,  Marcel  !  I  a  coward  ? 
VALENTINF. 

Listen  to  me  !  Raoul  will  soon  be  here  ! 

MARCEL 

It  is  true  ! 

VALENTINE 
In  order  to  fight  a  duel ! 

MARCEL 

Against  a  cursed  Catholic, 

To  avenge  his  honor!  God  will  defend  him! 
VALENTINE 

May  he  only  come  to  fight,  safely  attended  ! 
MARCEL. 

Oh  heaven  !  with  what  danger  is  he  surrounded  ? 
Cease  ! 

VALENTINE. 

I  cannot,  but  you  must  understand  me  : 
May  he  only  come  to  fight  safely  attended  ! 

{Marcel,  alarmed,  retires  quickly.) 
VALENTINE,  alone 
The  ingrate,  by  a  mortal  wrong. 

Has  wounded  my  faithful  bosom, 

And  in  spite  of  myself,  his  cruel  image 
Reigns  still  in  my  heart,  object  of  his  scorn! 

■  MARCFL,  entering,  aside 
1  hastened  to  warn  my  master  and  him  to  defend  ; 
Fool !  1  forgot  that  he  was  not  at  home  ! 

When  he  left,  he  told  me  to  await  him  here. 

Or  to  join  him !  how  can  I  give  him  this  advice  ? 
Let  us  seek  him  ?  What  have  I  said  ?  If  during 
my  absence 

A  band  of  assassins  should  rush  upon  him 
By  the  murderous  steel  assailed  ;  defenceless. 

In  calling  Marcel  to  his  aid — he  will  die  j 
Let  us  remain,  rather  ;  but,  alone!  what  can  my 
zeal  effect. 

To  die  by  his  side,  in  faithfully  serving  him. 

All  powerful  heaven  !  behold  my  tears,  my  fears. 
Pity  an  old  man  who  ever  adored  thee 
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VALE  VTI 'JE,  I'aptrceoant  et  courant  a  lui. 

Tu  m’as  compris  ? 

MARCEL 

Un  mot : — cet  avis,  qui  le  donne  ? 
VALENTINE. 

Fais-en  bien  ton  profit. 

Adieu  !  cela  suffit  ! 

MARCEL 

Trahison  !  Quelle  es-tu  ?  parle,  je  te  l’ordonne  ! 
VALE  M TINE. 

Je  ne  le  puis  ! 

MARCEL^ 

Je  m’attache  a  tes  pas ! 

D’ou  rient  un  tel  avis  ? 

VALENTINE 
Tu  ne  le  sauras  pas ! 

MARCEL. 

Qui  done  es-tu  ?  reponds  !  ou  par  le  ciel  lui- 
meme. . 

VALENT  NE,  iremblante. 

Grands  dieux  !.  .eh  bien  !  je  suis  une  femme  qui 
l’aime, 

Qui  s’expose  pour  lui,  qui  veille  sur  ses  jours, 

Et  qui  doit  desormais  l’oublier  pour  toujours. 
MARCEL,  attendri. 

Vraiment  ? 

VALENTINE. 

Ah  !  tu  ne  peux  eprouver,  ni  comprendre 
Ces  tourments,  ces  combats,  que  nul  mot  ne  sait 
rendre, 

Ou  tour  a  tour  triomphe  ou  l’amourou  l’honneur  ? 
( A  part  ) 

Pour  sauver  du  trepas  une  tete  si  chere, 

Malgre  moi  je  trahis  et  l’honneur  et  mon  pere! 
Mais  je  viens  de  tout  dire  a  Dieu  meme,  et  j’es- 
pere 

Mon  pardon  de  ce  Dieu  qui  doit  lire  en  mon 
coeur. 

MARCEL,  la  regardant  avec  attendnssement. 

Ne  te  repens  point,  noble  fille, 

D’un  devoument  ou  l’honpeur  brille  ; 

Ne  pleure  pas  ;  Marcel,  ma  fille, 

Te  benitdu  fond  de  son  coeur  ! 

Qui,  pour  toi,  que  je  revere, 

Je  prierai  ma  vie  entiere  : 

Et  d’un  vieillard  la  priere 
A  toujours  porte  bonheur  ' 

(II  veut  interroger  Valentine,  qui  se  rijugie  dans 
Veglise  ) 


SCENE  V. 

MARCEL,  sent  un  instant 
Un  danger  !..sans  vouloir  dire  lequel.  .alerte ! 

Et  veillons  pour  sauver  Benjamin  de  sa  perte. 
(Voyant  venir  Raoul  et  ses  limoins.) 

C’est  lui !.  .ciel !  et  Judas  ! 

SA1NT-BRI?,  a  Raoul. 

En  meme  temps  que  nous 
Se  trouver  au  combat,  .c’est  bien  ! 

RAOUL,  avec fi-rte. 

Quoi !  doutiez-vous 

De  mon  exactitude  ? 

MARCEL,  apart  regardant  Saint-Bris. 

Et  comment  de  ce  traitre 

Dejouer  les  desseins  / 

RAOUL,  I'apercevant,  et  lui  tendant  'a  main. 
C’est  Marcel ! 


i  VALENTINE,  seeing  and  advancing  to  him. 
Thou  hast  understood  me. 

MARCEL. 

iOhe  word  !  this  advice,  who  gives  it  ? 

VALENTINE. 

Profit  by  it: 

Farewell !  this  suffices  ! 

MARCEL 

Treason  !.  .Who  art  thou  ?.  .speak  !  I  command  t 
VALENTINE. 

I  cannot l 

MARCEL. 

!I  cling  to  thee  '■ 

Whence  comes  this  advice  ? 

VALENTINE. 

Thou  shalt  not  know  '■ 

MARCEL 

Who  art  thou  ?  Answer,  or  by  heaven. . . . 

VALENTINE,  trembling 
Gracious  heaven  !  1  am  a  woman  who  loves  him  ! 
Who  exposes  herself  for  him,  who  has  a  watch¬ 
ful  eye  upon  his  life  ! 

And  who  ought  nevertheless  to  forget  him  lor 
ever  ! 

|  MARCEL. 

\  Truly? 

VALENTINE. 

Thou  can’st  not  feel  or  comprehend 
i  The  torment,  the  conflict,  which  no  one  can  ex¬ 
press, 

!  Or  it  triumphs  love  or  honor  ! 

I  (Aside.) 

To  rescue  one  from  death  so  dear  ! 

In  spite  of  myself  I  betray  both  honor  and  my 
father  ! 

>  But  I  go  at  once  to  confer  with  heaven,  and  I 
>  hope 

|  To  obtain  pardon  from  God  who  reads  my  heart ! 

MAp  CEL,  looking-  at  her  tenderly. 

Repent  not,  noble  daughter, 

A  devotedness  in  which  honor  shines  ! 
i  Weep  not !  Marcel,  my  daughter, 

Blesses  thee  from  the  bottom  of  his  heart  '• 
i  ’Tis  for  thee,  whom  I  reverence, 

I  shall  pray  for  ever  > 
j  And  the  prayer  of  an  old  man 
,  Always  brings  happiness  ! 

He  wishes  to  speak  to  Valentine,  who  retires  in  the 
)  church 


SCENE  V. 

MARCEL,  aside- 

A  danger  ?  and  she  says  nut  what  one !  help  ! 
And  let  us  watch,  in  order  to  save  Benjamin  from 
death  t 

(Seeing  Raoul  and  his  witnesses  approaching  ) 

It  is  he  I  heavens  !  and  Judas  ! 

SAINT-BR  IS  to  RAOUL. 

At  the  same  time  we  arrive  ! 

He  comes  for  the  duel ; .  .it  is  well  ; 
RAOUL,  fiercely. 

What,  do  you  doubt 
My  promptness  ? 

MARCEL,  aside,  looking  at  Sainl-Bris. 

And  how  to  frustrate 
The  designs  of  this  traitor  ? 

RAOUL,  seeing  him  and  offering  his  hand. 

It  is  Marcel : 
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MARCEL. 

Oui,  mon  maitre  ! 

(A  demi-voix . ) 

En  d’autres  lieux,  en  d’autres  temps 
Remettez  ce  combat ! 

RAOUL,  etonne. 

Est-ce  toi  que  j’entends  ? 
MARCEL. 

Un  ange  est  apparu,  m’annoncant  la  tempete  ; 

Un  pi  ege  est  sous  vos  pas. 

RAOUL. 

Allons.  .perds-tu  la  tete  ? 
( Se  tournant  vers  les  temoins.) 

De  ce  loyal  combat,  dont  vous  etes  temoins, 
Reglez-les  lois,  messieurs,  je  m’en  fie  a  vos  soins. 

En  mon  bon  droit  j’ai  confiance. 

Pour  me  venger  de  son  offense 
Que  le  fer  seul  juge  entre  nous  ; 

Je  veux  raison  de  son  outrage, 

Et  bonne  epee  et  bon  courage, 

Chacun  pour  soi,  le  ciel  pour  tous ! 
MARCEL. 

Ah  !  quel  chagrin  pour  ma  vieillesse ! 
Pleure,  Marcel,  Dieu  nous  delaisse  ; 

Pauvre  Raoul !  ah  !  j’en  fremis  ! 

Pitie,  mon  Dieu  !  sauvez  mon  fils  ! 

{Raoul et  Saint- Bris  restent  a  Vecart.) 

.  LES  QUATRE  TEMOINS. 

Quoi  qu’il  advienne  ou  qu’il  arrive, 
Marchant  Pun  sur  l’autre,  a  lafois, 

A  nombre  egal,  trois  contre  trois, 

Jusqu’a  ce  que  la  mort  s’ensuive, 

Nous  nous  battrons  L  . 

TOUS. 

C’est  convenu  ! 

C’est  entendu  ! 

ENSEMBLE. 

Que  nul  autre  que  nous  n’arrive 
Au  combat,  et  n’y  prenne  part. 

Les  armes,  pour  la  defensive 
Seront  l’epee  et  le  poignard. 

A  qui  tombera  sous  le  glaive 
Ni  quartier,  ni  merci,  ni  treve  '■ 

C’est  convenu ! 

C’est  entendu  ! 

ENSEMBLE. 

En  mon  bon  droit  j’ai  confiance.  .etc. . . 

( Pendant  cet  ensemble  on  adistribu(  des  armes  aux 
champions.) 

MARCEL. 

Entendez-vous  ces  pas  ? — On  s’avance  vers  nous  ! 
Mon  maitre,  regardez,! 

RAOUL,  qui  essaie  son  (pee  et  son  poignard. 

Eh  !  laisse-moi ! 

MARCEL. 

Dans  1’ombre 

Je  ne  puis  distinguer  leur  force  ni  leur  nombre  ! 
(Tirant  son  epee  et  s’avaneant  vers  eux.) 

Vous  qui  marchez  de  nuit,  ici  que  voulez-vous  ? 

MAUREVERT,  entrant  avec  deux  archers. 
Que  t’importe  ? 

( Designant  Marcel  et  les  trois  combattants.) 
Que  vois-je  ?  et  quelle  perfidie  ! 

Des  Huguenots  dont  la  fureur  impie 
Ose  a  nombre  inegal  attaquer  dans  ce  lieu 
Un  des  notres  ! . . 


MARCEL 

Yes  !  my  master. 

(In  an  under  tone.) 

In  some  other  place,  at  some  other  time, 
Delay  this  fight  ' 

RAOUL,  astonished. 

Is  it  you  whom  I  hear  ? 

MARCEL 

An  angel  has  appeared,  announcing  to  me  the 
tempest ; 

A  snare  is  laid  at  your  feet  ! 

RAOUL. 

Let  us  go  !.  .Art  thou  mad  ? 
(Turning  to  the  icitnesses.) 

Of  this  loyal  deed,  of  which  you  are  witnesses  ! 
Arrange  the  preliminaries,  sirs,  I  am  yours. 


I  have  confidence  in  my  rights ! 

To  be  avenged  of  his  offence  ; 

Let  the  sword  alone  judge  between  us. 

I  desire  justice  for  the  wrong, 

And  a  good  sword  and  true  courage. 

Each  one  for  himself,  heaven  for  us  all ; 
MARCEL. 

Ah  !  what  grief  for  my  old  age  ! 

Weep,  Marcel !  God  abandons  us  ; 

Dear  Raoul !  I  tremble  even  now  > 

Kind  Lord  !  save  my  son  ! 

(Raoul  and.  Saint- Bris  stand  aside.) 
THE  FOUR  WITNESSES. 

Whatever  may  happen  here  ? 

Advance  one  upon  the  other  at  once  ! 

In  number  equal,  three  against  three! 
Even  if  death  presents  itself 
We  shall  fight ! 

ALL 


It  is  understood  ! 


It  is  agreed  ! 


TOGETHER. 

Nobody  will  be  able  but  ourselves 
To  take  part  here  in  the  fight. 

The  only  weapons  of  combatants 
Will  be  the  sword  and  dagger  ! 

Whoever  will  fall  by  the  sword, 

No  quarter !  no  mercy  !  no  pardon  ! 

It  is  agreed  ! 

It  is  understood  !  , 

TOGETHER. 

I  have  confidence  in  my  rights . etc. 

(During  these  last  words,  weapons  are  exhibited  to 
the  champions  ) 

MARCEL. 

Do  you  hear  these  steps  ?  Some  one  comes  h  ere ! 
My  master,  look  this  way  ! 

RAOLIL,  who  tries  his  sword  and  dagger. 

Ah  !  let  me  alone  ! 
MARCEL. 

In  the  dark 

I  can  neither  distinguish  their  strength,  nor  their 
number ! 

(Drawing  his  sword  and  advancing  to  them.) 
You  who  walk  in  the  night,  what  do  you  wish 
here  ? 

Enter  MAUREVERT,  with  two  archers 

It’s  no  affair  of  thine  » 

( Motioning  to  Marcel  and  the  three  champions.) 
What  do  I  see  f  and  what  a  perfidy  ! 

Some  Huguenots,  whose  impious  fury 
Dare,  in  an  unequal  fight,  attack  in  this  place 
A  nobleman  of  our  religion  ! 
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(  Criant  a  voix  haute. )  > 

A  moi,  defenseurs  du  vrai  Dieu  • 

(Des  hommes  armes  de  batons  et  d’epieux  et  qu1 
etaient  en  ambuscade  deriere  le  gros  chene>  | 
s’elancent  et  e ntourent  Raoul  et  ses  deux  te"  t 
moins.  Marcel  se  serre  contre  son  maitre,  et  les  ! 
quatre  Huguenots,  adossesl’un  a  1’autre,  cher-  ! 
chent  a  faire  face  aux  ennemis  quiles  pressent  de 
tous  cotes.  Au  moment  ou  ils  vont  succomber  < 
sous  le  nombre,  ou  entend  dans  le  cabaret  a  droite 
les  soldats  Huguenots  qui  chantent  en  chceurleur 
chanson  de  la  premiere  scene  ) 

Plan,  rataplan,  vive  la  guerre  !.  .etc.. . 

MARCEL,  criant  d’une  voix  forte. 

Coligny !.  .Coligny  !.  .defenseurs  de  la  foi ! 

Accourez  a  mes  oris  !  venez,  defendez-moi ! 

Tout  Israel  est  en  emoi ! 

(A  ces  cris  les  portes  du  cabaret  s’ouvrent :  Mau- 
revert  et  ses  affides  s’enfuient  effrayes  derriere 
Saint-Bris  et  ses  compagnons  Les  soldats  Hugue¬ 
nots  paraissent  et  entourent  Marcel,  qui  entonne 
en  actions  de  graces  le  Choral  de  Luther.  Au 
meme  instant  et  du  cabaret  a  gauche  sortent  des 
etudiants,  qui  accourent  au  bruit.) 

MAU REVERT,  les  apercevant. 

Braves  etudiants.  .a  nous! 

Trahison !.  .accourez ! 

LES  ETUDTANTS. 

Oui,  oui,  nous  voici  tous  ! 

(Les  etudiants  se  rangent  du  cote  des  Catholiques, 
et  mena§ent  Ps  soldats  Huguenots.  11s  vont  en 
venir  aux  mains,  lorsque  les  femmes  ou  mat¬ 
tresses  des  Huguenots  et  des  etudiants  sortent 
aussi  du  cabaret,  sejettent  en'reles  comba'tants, 
puis  commencent  entre  elles  a  s’injurer. 

ENSEMBLE* 

HOMMF.S  CATHOLIQUES. 

Nous  voila!  felons,  arriere  ! 

Tournez  bride,  cavaliers  ! 

Marmoteurs  de  priere. 

Regiment  de  sorciers  ! 

Au  feu  le  Calviniste  ! 

Les  pa'iens  au  fagot ! 

Mort,  mort  a  qui  resiste  ! 

Dieu  le  veut,  il  le  faut ! 

FEMMES  CATHOLIQUES. 

Croyez-vous  que  l’on  nous  berne  ? 

IVite  !  allez  hors  de  ceans  ! 

Souper  a  la  caserne 
Avec  des  mecreants  \ 

Cachez-vous,  ehontees. 

Bijoux  de  Huguenot; 

Nos  tetes  sont  montees: 

Gare  a  vous  !  plus  un  mot ! 

HOMMES  HUGUENOTS. 

Nous  voila!  felons,  arriere! 

A  vos  classes,  ecoliers  ! 

Rengainez  la  rapiere, 

Soldats  de  be ni tiers  ! 

Au  diable  tout  Papiste  ! 

Au  diable  tout  bigot ! 

Mort,  mort  a  qui  resiste  ! 

Dieu  le  veut,  il  le  faut ! 

FEMMES  HUGUENOTS. 

Croyez-vous  que  l’on  nous  berne  ? 

Vite  arriere  de  ceans  ! 

Danser  a  la  taverne 
Avec  des  etudiants/ 

Taisez-vous,  effrontees, 

Mignonnes  de  cagot; 

Nos  tetes  sont  montees  : 

Gare  a  vous  !  plus  un  mot ! 
f  Les  deux  troupes  furieuses  ont  pris  leurs  armes  et 


( Calling  in  a  high  voice.) 

Help  !  revenger  of  the  true  God  ! 
Several  men  having  weapons,  sticks  and  lances, 
who  were  hidden  behind  a  tree,  rush  and  sur¬ 
round  Raoul  and  his  two  witnesses.  Marcel  ap¬ 
proaches  his  master,  and  the  four  Huguenots, 
shoulder  to  shnuld-r,  try  to  repulse  the  at¬ 
tack  of  the  enemy  that  surrounds  them  They 
are  about  to  succumb,  when  in  a  tavern,  which 
is  at  the  right,  they  hear  the  Protestant  soldiers 
singing  in  chorus,  the  Huguenotish  song  of  the 
first  scene. 

Plan  !  rataplan  !  Flourish  war  !. . .  .etc. 
MARCEL,  aloud 

Coligny  !  Coligny  !  protector  of  our  faith  '■ 
Listen  to  my  cries  !  Come  and  protect  us! 
Israel  is  in  danger  ! 

j  At  these  cries  the  doors  of  the  tavern  are  opened, 
i  Maurevert  and  bis  companions  afraid,  rush  be- 
j  hind  Saint-Bris  and  hi-  followers.  The  Hugue- 
j  not  soldiers  appear  and  surround  Marcel,  who 
sings,  as  thanks  to  the  Lord,  the  Choral  of  Lu- 
|  ther.  At  the  same  time,  th>*  s'udents  arrive  from 
!  the  tavern  to  help  the  Catholics. 

|  MAUREVERT,  perceiving  them. 

Courageous  students  !  help  us  ! 

|  Treason !  Come  ! 

THE  STUDENTS. 

|  Yes  !  we  are  all  here  ! 

The  students  arrange  themselves  on  the  side  of  the 
Catholics,  and  threaten  the  Huguenot  soldiers, 
j  They  are  about  fighting  when  the  w-men  or  the 
j  mistresses  of  the  Catholics  and  H  uguenots  ruth 
j  out  of  the  tavern,  separating  the  combatants,  and 
1  beginning  to  injure  one  another- 

TOGE7  HER. 

CATHOLICS. 

We  are  here  !  felons  !  clear  the  way  ! 

|  Wheel  about,  cavaliers  ! 

Mutterers  of  prayer  ! 

Gang  of  sorcerers 
Be  burned,  Calvinists! 

Pagans  to  the  faggots  ! 

Death  to  whoever  resists  us  \ 

God  orders  !  we  must  obey  ! 

CATHOLIC  WOMEN. 

Do  you  suppose  j  ou  can  mock  us  ? 

Quick  !  go  far  hence  ! 

\  Go  sup  at  the  barracks 

;  With  these  Huguenots  ! 

Shame  on  you,  bad  women  ! 

Huguenotish  jewels ! 

Our  feelings  are  excited  ! 

Take  care  !  and  be  silent  t 

:i  HUGUENOTS. 

We  are  here !  felons !  clear  the  way  ! 

Return  to  your  school ;  students  ' 

Down  with  your  swords  ! 

Soldiers  of  holy  water  ! 

To  the  devil  the  Papists  ! 

To  the  devil  the  bigots  ! 

Death  to  whoever  resists  us. 

God  orders  !  we  must  obey  ! 

HUGUENOT  WOMEN. 

Do  you  suppose  you  can  mock  us  ? 
j  Quick  !  go  far  hence  ! 

Go  dance  at  the  tavern 
With  these  bad  students  ! 

Silence!  unblushing  women ! 

)  Sweethearts  of  bigots ; 

We  are  in  a  great  anger  ! 
j  Take  care!  Do  not  speak! 

f  The' two  factions  in  a  desperate  anger,  ar  about  fight- 
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font  en  venir  aux  mains  lorque  pa.rait  la  Reine  A 
son  ar.cpeet,  les  combattants  sjarretent  par  respect 
et  reculenl  devant  elle 


SCENE  VI. 

Les  Precedents  ;  GLUE  ITS,  suivze  de  son 

cortege,  UR  BA  IN 
MARGUERITE 

Quoi!  meme  dans  Paris,  sous  les  yeux  de  mon 
frere, 

Des  deux  partis  il  faut  redouter  les  exces  ! 

Et  je  ne  puis  le  soir  rentrer  dans  mon  palais 
Sans  t.rouver  sous  mes  pas  la  discorde  et  la  guerre  ! 

SAINT-BRIS,  montrant  Raoul  et  les  siens 
Qui  doit-on  accuser  ?.  .ceux  dont  la  trahison 
Nous  force  a  demander  justice. 

RAOUL  montrant  Saint  Bris 
La  faute  en  est  a  lui,  qui  sans  droit,  sans  raison, 
Du  plus  lache  attentat  s’est  rendu  le  complice. 

MARGUERITE. 

Que  dois-je  croire?  6  ciel !  et  d'un  pareil  soup- 
^on 

Quelles  preuves?. . 

MARCEL,  s 'avanqant. 

Je  peux  vousles  faire  connaitre. 
Ce  sont  eux  qui  voulaient  assassiner  mon  maitre. 
SAINT-BR1S. 

Qui  te  l’a  dit  ? 

MARGUERITE. 

Et  de  qui  le  sais-tu  ? 

MARCEL 

D’une  femme,  d’un  ange  en  ces  lieux  descendu ! 

MARCEL,  sc  retnvrnanl  et  aperccvant  Valentine 
Et  cette  femme,  .la  voici! 


SCENE  VII. 

Les  Precedents  :  VALENTINE,  couverte  d’un 
voile. 

THUS. 

0  surprise  !  elle  est  ici  ! 

(  Valentine  effraye  veut  seperdre  dans  lafoule.  Saint- 
Bris  Varritc par  la  main,  lui  arrache  son  voile  et 
s' eerie  avec  rage.) 

Ma  tllle  ! 

TOUS. 

0  ciel  ! 

RAOUL,  regardant  Valentine. 

Eh  quoi!  pour  me  sauver  la  vie 
Elle  aurait  de  son  pere  afffonte  le  courroux ! 

Et  sans  m’aiiner  ! 

MARGUERITE. 

Elle  n’aimait  que  vous  ! 

VALENTINE,  voulant  empecher  la  Reine  de  parler 
Madame ! .  .au  nom  du  ciel ! 

RAOUL,  virement. 

Et  cette  perfidie 

Dont  je  fus  le  temoin,  chez  Nevers,  sous  mes 
yeux  ? 

MARGUERITE. 

Elle  y  venail  pour  rompre  un  hymen  odieux. . . 
SAlNT-BR  IS. 

Et  depuis  ce  matin,  .un  autre  est  son  mari. 

(On.  entend  line  marche  joyeuse  ) 

Mais  j’entends  eclater  des  accents  d'allegresse ; 
De  1’epouS  triomphant  le  cortege  s’empresse, 
Appareil  digne  enfin  des  Nevers,  des  Saint- 
Bris ! 

(A  ufond  du  theatre  par  ait  sur  la  riviere  une  grande 


i  ing  with  their  weapons,  when  the  Queen  appears, 
i  Bo  her  aspect,  the  champions  stop  through  respect, 
I  and  go  forward  before  her. 

SCENE  VI. 

I  Same,  MARGUERITE,  followed  by  her  Court. 
URBA'N- 
MARGUER1TE. 

j  How  1  Even  in  Paris,  under  the  eyes  of  my  bro¬ 
ther, 

!  We  must  fear  the  riots  of  these  two  factions  ! 

;  And,  cannot  refurn  in  my  palace  any  evening 
l  Without  finding  on  my  way  war  and  quarrels  ! 

\  SAINT-BRIS,  showing  Raoul  and  his  followers. 

;  Who  is  to  be  accused  ?  those  whose  treason 
Oblige  us  to  ask  justice  of  you  ! 

RAOUL,  showing  Saint-Bris. 

?  It  is  his  own  fault,  .for,  without  any  right  or 
reason, 

-  He  has  been  accomplice  of  a  base  attack ! 

MARGUERITE 

i  What  must  I  believe  ?  heaven  !  For  such  a  sus- 
!  picion 

;  What  proof  have  you  ?.  . . 

MAR.CEL,  advancing. 

I  can  give  you  the  proof ! 

’  They  wish  to  assassinate  my  master  ! 

SAINT-BRIS. 

;  Who  told  you  so  ? 

MARGUERITE 
From  whom  dost  thou  know  it  ? 
MARCEL. 

{  From  a  woman,  an  angel,  who  came  to  this 
place. 

|  MARCEL,  fuming  his  head  and  perceiving  Valen- 
!  tine. 

Here  comes  that  woman  ! 


SCENE  VII. 

Same,  VALENTINE,  covered  with  a  veil. 

ALL. 

0  surprise  !  She  is  here  ! 

!  Valentine,  frightened,  wishes  to  retire  into  the  crowd; 
\  Saint-Bris  takes  her  by  the  hand— he  removes  her 
]  veil,  and  cries  with  rage: 

!  My  daughter  ! 

{  AI.L 

Heaven  ! 

RAOUL,  pointing  to  Valentine. 

How  ?  In  order  to  save  my  life 
;  She  would  have  defied  her  father’s  anger  ! 

And  she  loves  me  not ! 

MARGUERITE 

She  loved  but  you 

i  VALENTINE,  wishing  to  prevent  the  Queen  from 
speaking 

;  My  lady  !  in  the  name  of  heaven  ! 

RAOUL,  rapidly. 

And  that  perfidy 

;  Of  which  I  have  been  witness,  at  Nevers’  house, 
j  under  my  eyes  ? 

:  M  ARGURR'TE. 

j  She  went  there  to  break  an  odious  nuptial. . . . 

§  SAINT-BRIS.  _ 

;  And  since  this  morning  another  is  her  husband  ! 
/  0 
j  ( A  jovful  march  is  heard  ) 

;  But  I  hear  songs  of  mirth  resounding, 

!  The  followers  of  the  triumphant  husband  come 
this  way, 

-  It  is  a  procession  worthy  of  the  families  of  de 
I  Nevers  and  Saint-Bris. 

;  At  the  back-ground  of  the  theatre,  appear  on  the  river 
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chaloupe  ilegammcnt  decorie  et  illuminee  ;  elle  > 
porte  des  musiciens,  des  pages,  dcs  dames  de  la  c our  i 
el  tout  le  cortege  de  noces  da  Comie  de  Nevers,  qui  j 
dibarque  en  ce  moment .) 

RAOUL,  a  part. 

Ah  !  comment  conteuir  mi  lureur  ? 

DE  NEV ERS,  desccndu  de  la  chaloupe. 

.Noble  dame, 

Venez  pres  d'un  epoux  dontl’amour  vous  reclame,  : 
Votre  vceu  satisfait,  que  les  miens  vous  soient 
chers  ! 

i  Venez  pour  celebrer  cette  heureuse  journee,  j 
L’amitie  vous  attend  au  banquet  d’hymenee 
\  Ou  vous  suit  un  caput  orgueuilleaux,  de  ses  fers.  j 

( De  Nevers  prend  la  main  de  sa  femme,  et,  suivi  de  ' 
Saint-Bids,  de  ses  pages  et  detous  ses  amis,  con -  i 
duit  Valentine  a  la  chaloupe  qui  les  attend.  Les  ; 
musiciensfont  retent ir  les  airs  dejoyeuses  fanfares. )  < 

s 

CHGTUR  GENERAL. 

Que  le  cielleur  apprete 

De  longs  jours  tous  pareils  a  ce  jour, 

Leur  palais  rayonnant  pour  la  fete, 

Du  bonheur  deviendra  le  sejour. 

Autour  d’eux  que  la  danse  s’enchaine  ! 

Que  le  chant  au  festin  lesentraine  ! 

Allons, 

Vive  a  jamais  la  plus  belle! 

Dansons, 

Chantons  !  l’amour  qui  les  apelle, 

Vive  la  plus  belle  ! 

{De  Nevers  et  son  cortige  vicnnent  de  remonter  dans  j 
!  la  chaloupe,  qui  s’ iloigne  au  son  des  fanfares  La  j 

Reine  part  avec  tvute  sa  suite 

TABLEAU.  j 

Le  toile  tombe.  j 

FIN  DIT  TROISIEME  ACTE.  ( 

M, ■  — ■ 

AC  IE  QUATRIEME. 

Le  thidtre  reprisente  un  appartement  dans  I’hotel 
du  Comte  de  Nevers.  S 

|  _  ( 

H  SCENE  I. 

(VALENTINE,  assise  sur  un  conape. 

Je  suis  seule  chez  moi !  seule  avec  ma  douleur  !  j 

A  d’eternels  tourments  vous  m’avez  condamnee,  1 

Mon  pere  !  un  autre  avait  mon  cceur, 

Et  pourtant  vous  m’avez  donnee  ! 
e  Et  vous  que  j’implorais  en  vain  dans  mon  mal-  j 
heur, 

Vous,  qui  l’avez  permis,  ce  funeste  hymenee. 

Mon  Dieu,  daignez  du  moins,  pour  alleger  mes  ; 
maux, 

,  Chasser  un  souvenir  fatal  a  mon  repos ! 


SCENE  II. 

VALENTINE  RAOUL ,  pnraissant  ala porte.  ; 

VALENTINE. 

luste  ciel !.  .est-ce  lui,  lui  dont  l’aspect  terrible  j 
Ainsi  que  le  remord  sans  cesse  me  poursuit  ? 
RAOU  L,  d'un  air  sombre. 

Dui,  c’est  moi ! .  .moi  qui  viens  dans  1’ombre  et  l( 
dans  la  nuit,  < 

•  \insi  qu’un  criminel  dont  la  peine  est  horrible,  S 
St  qui,  las  de  soffrir,  succombe  au  desespoir  ! 
VALENTINE. 

3,ue  voulez-vous  de  moi  ?  j 

RAOUL 

Rien.  .j’ai  voulu  vous  voir  j 

Yvant  que  de  mourir.  i 


a  large  gondola,  covered  with  carpets  and  illumin¬ 
ated  with  lanterns.  Musicians  and  Pages,  Ladies 
of  the  Court  arid  all  the  nuptial  procession  of  the 
Count  de  Nevers  land  in  that  moment. 

RAOUL,  aside 

How  could  I  retain  my  anger  ? 

DE  NEVERS,  leaving  the  gondola  and  approaching 
Valentine 

Noble  lady. 

Come  near  a  husband  whose  love  calls  you  ! 

Your  vow  is  satisfied,  do  accomplish  mine  ! 

Come  to  celebrate  this  happy  day  ! 

My  friends  await  you  at  the  nuptial  repast. 

Where  follow  you  a  slave  proud  of  his  chain  » 

De  Nevers  takes  his  wife’s  hand ,  and  followed  bp 
Saint-Bris,  by  his  Pages  and  by  all  his  friends, 
conducts  Valentine  to  the  gondola,  which  is  on  the 
shore.  Musicians  make  the  air  resound  with 
sounds  of  joy. 

GENERAL  CHORUS. 

May  heaven  send  on  their  head 

A  long  life.. happy  like  this  very  day. 

Their  palace  which  is  lighted  for  the  festival, 

Will  become  the  dwelling  of  happiness! 

Let  the  dance  be  chained  around  them  ! 

And  our  songs  will  conduct  them  to  the  wedding. 

Let  us  go  ( 

Hurra  !  for  the  prettiest ! 

Let  us  dance ! 

And  sing  love  which  calls  them  ! 

Honor  to  the  prettiest ! 

De  Nevers  and  his  followers  enter  the  gondola, 
which  disappears  amidst  the  sound  of  mirth  and 
musicians'  chorus.  The  Queen  retires  with  her 
courtiers. 

TABLEAU. 

Curtain  falls. 

END  OF  ACT  THIRD. 


FOURTH  ACT. 


The  stage  represents  an  apartment  in  the  house 
of  the  Count  de  Nevers. 

SCENE  I. 

VALENTINE,  seated  on  a  sofa. 

I  am  alone  at  home  !  alone  with  my  sorrow *  * 

You  have  condemned  me  to  eternal  grief ; 

My  father  !  another  had  my  heart, 

And  nevertheless  you  have  married  me  to  an¬ 
other  ! 

And  you  whom  I  implore  in  vain  in  my  despair. 
You  who  have  sanctioned  these  fatal  nuptials. 
My  God!  deign,  at  least,  to  soften  my  woes, 
Dispel  a  remembrance  fatal  to  my  repose  ! 


SCENE  II. 

VALENTINE,  RAOUL,  appearing  at  the  door. 
VALENTINE 

Just  heaven  !  it  is  he,  whose  aspect  terrible 
Thus,  like  remorse,  eternally  follows  me  ! 

B  AOUL,  mournfully. 

Yes  !  it  is  I  that  come  in  the  shade  of  night. 
Who,  like  a  criminal  whose  pain  is  terrible. 

And  who,  tired  of  suffering,  succombs  to  despair! 

VALENTINE. 

What  wish  you  with  me  ? 

RAOUL. 

Nothing!  I  had  desired  to  see  you 
Before  I  die !. . . . 
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VALE  NT  I NE  effraySe . 

Qu’entends-je ?  est-il  possible? 
Et  mon  pei'e,  et  mon  mari  ? 

RAOUL,  froidement. 

Oui,  je  pouvais  les  rencontrer  ici, 

Je  le  savais ! 

VALENTINE. 

Leur  coeur  est  inflexible; 

II  vous  tueraient  !.  .Fuyez  ! 

RAOUL. 

Non  j’attendrai  leurs  coups.  ; 
Entendez-vous  ces  pas  ? 

VALENTINE 
Fuyez ! 

RAOUL 

Non  pres  de  vous 

Je  brave  les  dangers. .  ] 

VALENTINE. 

Mon  peie  !  mon  epoux  ! 

Pour  moi,  pour  mon  honneur,  evitez  leur  cour-  \ 
roux !  j 

(Raoul  se  cache  derriere une  tapisserie.) 

■ -  I 

SCENE  III. 

RAOUL,  caclii.  VALENTINE,  DE  SATNT- 
BRI3,  DE  NEVEKS,  TAVANNES  et  quelques  \ 
aulres  Seigneurs  Catholiques.  \ 

SAINT-BRlS,  aux  Seigneurs 
Oui,  l’ordre  de  la  Heine  en  ces  lieux  nous  rassem-  \ 
ble.  ; 

L’heure  est  enfin  venue  oil  je  dois  a  vos  yeux 
Devoiler  des  projets  proteges  par  les  cieux, 

Et  des  long-temps  concus  par  Media's. 

VALENTINE. 

Je  tremble!  : 

SA1NT-BRIS  a  Valentine. 

Ma  fille,  Ia;ssez-nous ! 

DE  NEVERS,  retenant  Valentine  par  la  main. 

Pourquoi  done  ?.  .ses  vertus, 
Son  zele  ardent  pour  la  f oi  Catholique, 
Permettent  qu’en  ces  lieux  devant  elle  on  ex- 
plique 

De  la  Reine  et  du  ciel  les  ordres  absolus  t 

SAINT  BRI3,  s’adressant  aux  seigneurs 
Des  troubles  renaissants  et  d’nne  guerre  impie 
Vous  voulez,  comme  moi,  delivrer  le  pays  ? 

TOUS. 

Nous  sommes  prets. 

SAINT-BRIS. 

Eh  bien  !  du  Dieu  qui  nous  protege 
Le  glaive  mena^ant  est  sur  eux  suspendu ; 

Des  Huguenots  la  race  sacrilege 
Aura,  des  aujourd’hui,  pour  jamais  disparu. 


VALENTINE,  afraid. 

What  do  I  hear  ?  Is  it  possible? 
But  my  father  and  my  husband  ?. . . . 

RAOUL,  coldly 

Yes  ;  I  could  have  met  them  here, 

I  know  it . 

VALENTINE 

Their  hearts  are  inflexible  ! 
They  would  kill  you  !  Fly  hence  !. . . . 

RAOUL 

No!  I  shall  await  them! 
Do  you  hear  those  steps  ? 

VALENTINE. 

Fly  ! 

RAOUL- 

T  No  !  near  you 

I  defy  danger ! 

VALENTINE. 

My  father  !  my  husband! 
For  us  !  for  my  honor  !  avoid  their  anger  !. . . . 

( Raoul  conceals  himself  behind  a  curtain  ) 


RAOLTL,  soulevant  la  tapisserie. 
Qu’entends-je  ! 

VALENTINE,  a  part. 

0  ciel  ! 

SAINT-BRIS. 

Entraines  dans  le  piege, 
Ce  soir  meme,  a  minuit,  ils  aoivent  perir  tous  ! 

DE  NEVERS. 

Qui  les  condamne  ? 

SAINT-BRIS 
Dieu  ! 

DE  NEVERS 

Qui  les  frappera  ^ 
SAINT-BRIS. 

Vous ! 


SCENE  III. 

RAOUL,  concealed ,  VALENTINE,  DE  SAINT- 
BRIS,  DE  NEVERS,  TAVANNES,  and  several 
other  Catholic  noblemen- 

SAINT-BRIS.  to  the  noblemen 
Yes!  by  order  of  the  Queen  we  are  assembled 
here. 

At  last,  the  time  is  come,  when  I  ought  to  your 
eyes 

Explain  some  projects  protected  by  heaven ; 

And  a  long  time  since  settled  by  Medecis  ! 
VALENTINE, 

I  tremble  ! 

SAINT-BRIS,  to  Valentine. 

My  daughter  ■  leave  us ! 

DE  NEVERS.  • 

Why  then  ?  her  virtues, 
Her  great  zeal  for  the  Catholic  faith. 

Will  not  prevent  us  from  explaining  here,  before 
her, 

The  absolute  orders  of  heaven  and  the  Queen. 

SAINT-BRIS,  speaking  to  thenoblemen. 

From  reviving  troubles  and  from  an  impious  war. 
Wish  you  not,  as  I  do,  to  deliver  our  country  ? 

ALL: 

We  are  ready ! 

SATNT-BRIS. 

Well !  God  who  protects  us,  I 
Has  his  threatening  sword  hanging  over  their 
head  ! 

The  sacrilegious  race  of  the  Huguenots 
Will  disappear  this  very  day,  forever! 

RAOUL,  raising  the  curtain. 

What  do  I  hear  ? 

VALENTINE,  aside 
Heaven  > 

DE  NEVERS. 

Attracted  by  a  snare! 
This  very  evening,  at  midnight,  they  will  all  pe¬ 
rish  ! 

DE  NEVERS. 

Who  condemns  them  ? 

SAINT-BRIS- 
God  ! 

DE  NEVERS. 

Who  shall  strike  them  ? 

SAINT-BRIS. 

You! 
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ENSEMBLE. 

SAINT-BRIS. 

Pour  cette  cause  sainte, 

J’obeirai  sans  crainte 
'  A  l’honneur,  a  mon  Roi ! 

Comptez  sur  mon  courage  ; 

Entre  vos  mains  j’engage 
Mes  serments  et  ma  foi. 

VALE  NT 'NE,  a  part. 

D’une  mortelle  crainte 
Ah !  mon  ame  est  etteinte  ! 
Cachons-leur  mon  effroi ! 

Comment  tromper  leur  rage  ? 

Dieu  !  soutiens  mon  courage 
Et  prends  pitie  de  moi ! 

DE  NEVERS  a  part. 

De  douleur  etde  crainie 
Ah  !  mon  ame  est  atteinte ! 
Qu’esige-t-on  de  moi  ? 

Quel  est  done  ce  language  ? 

A  l’honneur  seul  j’engage 
Mes  serments  et  ma  foi ! 

SAINT-BRIS,  aux  seigneurs  qui  I’entourent . 

Le  Roi  peut-il  compter  sur  vous  ? 

tous,  cxcepte  de  Nevers. 

Nous  le  jurons ; 

SAINT-BRIS. 

C’est  moi  qui  dois  guider  vos  pas. 

Tons  de  meme. 

Nous  vous  suivrons  ! 
SAINT-BRIS 

Quoi !  de  Nevers  seul  earde  le  silence  ? 

DE  NEVERS 

Frappons  des  ennemis,  mais  non  pas  sans  defense ; 
Ce  n’est  pas  le  poignard  qui  doit  percer  leur  sein. 

SAINT-BRIS. 

Quand  le  Roi  le  commande  I 

DE  NEVERS. 

II  me  commande  en  vain 
De  fletrir  de  mon  sang  1’honneur  et  la  bravoure. 
Et  parmi  mes  aieux  dont  la  gloire  m’entoure, 

Je  compte  des  soldats,  et  pas  un  assassin  ! 

SAINT-BRIS,  d  de  Severs. 

Quoi  par  toi  notre  cause  est  trahie  et  trompee  ! 

DE  NEVERS. 

Non  !  mais  du  deshonneur  je  sauve  mon  epee. 

II  brise  son  epee. 

A  vos  pieds  la  voici !  que  Dieu  juge  entre  nous  • 

VALENTINE,  dde  Nevers. 

Ah  !  d’aujourd’hui  tout  mon  sang  est  a  vous  ! 
Vous  saurez  tout;  venez  L.oui,  je  dois  vous  ap- 
prendre. . 

En  ce  moment  s’ ouvrent  les  portes  du  fond.  Parais- 
sent  des  Quarteniers,  des  Echevins  et  des  chefs  du 
peuple  armts. 

SATNT-BRIS,  leur  montrant  de  Nevers. 
Assurez-vous  de  lui  et  quoiqu’  il  soit  mon  gendre  ; 
Jusqu'a  demain  vous  m’en  repondez  tous  '■ 

REPRISE  DE  i/ENSEMBLE. 

Plusieurs  gens  du  peupre  armees  de  hallebardes  em- 
minent  de  Nevers ■  Valentine,  sur  un  geste  de  son 
pere,  sort  de  I'appartement. 


SCENE  IV. 

LesMemes,  excepte  DE  NEVERS  cf  VALENTINE. 
SAINT-BRIS- 

Et  vous  qui  repondez  au  Dieu  qui  nous  appelle, 
Chefs  devoues  de  la  cite  fidele. 


I  TOGETHER. 

SAINT-BRIS. 

For  such  a  holy  cause 
I  will  obey,  fearlessly  ! 

To  God  and  to  the  King ! 

iRely  upon  my  courage  ! 

In  your  presence,  I  pledge 
My  oaths  and  my  faith  ! 

VALENTINE,  aside. 

By  a  mortal  fear 

Ah  !  my  soul  is  wounded  ! 

Lut  us  conceal  my  fright ! 

How  could  I  deceive  their  rage  ? 

Lord  l  sustain  my  courage  ! 

And  take  care  of  me  ! 

DE  NEVERS  aside. 

By  grief  and  terror 
Ah!  my  soul  is  attacked; 

What  are  they  wishing  of  me  ? 

What  is  then  such  language  ? 

I  pledge  to  honor  only 
My  oaths  and  my  faith  ! 

S  SATNT-BRIS,  to  the  noblemen  who  surround  him. 

\  Will  the  King  rely  upon  you  ? 

ALL  but  de  Neue/  s 

We  swear  it ! 

SAINT-BRIS 

|  It  is  I,  who  will  guide  you  ? 

all,  in  the  same  tone- 

We  shall  follow  you  j 
SAINT-BRIS. 

]  Why,  de  Nevers  has  been  the  only  one  silent  ? 
DE  NEVERS. 

I‘  Let  us  strike  our  enemy,  but  not  without  leaving 
to  them  the  power  to  protect  themselves  ? 
The  dagger  cannot  be  used  to  strike  their  bosoms. 
SAINT-BRIS. 

But  when  the  King  orders  ! 

DE  NEVERS. 

He  orders  me  in  vain, 

To  tarnish  the  honor  and  courage  of  my  ancestors! 
Amongst  my  ancestors,  whose  glory  surrounds  me, 
I  number  many  soldiers,  but  not  a  single  mur¬ 
derer  ! 

SAINT-BRTS,  to  de  Nevers- 
;  How!  will  you  destroy  thus  our  holy  cause? 

DE  NEVERS. 

I  betray  not,  but  I  deliver  my  sword  of  infamy  ! 

,  He  breaks  his  sword. 

I  Here  it  is  !  let  God  himself  be  our  judge  ! 

VALENTINE  to  de  Nevers. 

Ah !  from  this  moment  all  my  blood  is  yours  ! 

;  You  will  know  all ;  come  !  Yes,  I  will  cause  you 
to  know . . 

;  In  this  moment  the  doors  are  opened  and  several  mem¬ 
bers  of  the  Parisian  wards  appeal  all  armed 

SAINT-BRIS,  shoicing  de  Nevers  to  them- 

I  Take  care  of  him,  he  is  my  son-in-law; 

Until  to-morrow,  you  will  answer  for  him ! 

THEY  REPEAT  TOGETHER. 

Several  men  with  halberds  bring  out  de  Nevers.  Va¬ 
lentine,  ordered  by  her  father ,  leaves  the  room. 

. — - - 

SCENE  IV. 

Same,  but  DE  NEVERS  and  VALENTINE. 
SAINT-BB  IS. 

You,  who  respond  all  to  God  who  calls  you. 
Devoted  chief  of  the  faithful  city, 
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Quarteniers,  Echevins,  eccmtez  tous  ma  voix: 
Qu’en  ce  riche  quartier  la  foule  repandue, 

Sombre  el  silenciense,  occupe  chaque  rue, 

Et  qu’au  meme  signal  tous  frappent  a  la  fois. 
Toi,  de  Besme,  et  les  tiens,  entoure  la  demeure 
Pe  l’Amiral ;  que  le  premier  il  meure  i 
Vous  a  Hotel  de  Sens,  ou  de  nos  ennemis 
Tous  les  principaux  chefs  ce  soir  sont  reunis 
A  la  fete  que  l’on  prepare 
Pour  Marguerite  et  le  Roi  de  Navarre. 

Ecoutez  bien  ma  voix  ! 

Quand  de  Saint-Germain  l’Auxerrois. 

Retentira  l’airain,  pour  la  premiere  fois 
Attentifs  et'muets  a  ce  signal  d'alarmes, 

Dans  l’ombre  preparez  vos  soldats  et  vos  armes ! 

Et  lorsqu’enfin  de  l’Auxenois 
La  cloche  sainte  aura,  pour  la  seconde  fois, 

Du  ciel  impatient  annonce  la  vengeance, 

Le  feren  main,  alors  levez-vous  tous, 

Soldats  du  Christ !  Dieu  marche  devant  vous  ! 
Leur  montrant  les  port es  du  fond  qui  s'ouvrent. 
C’estDieu  qui  vous  entend  et  vous  benit  d’avance  ! 


SCENE  V. 

Les  Precedents, trois Moines  s'  avan^ant  lentcment. 
LES  TKOTS  MOINES. 

Gloire  au  Dieu  vengeur  ! 

Gloire  au  guerrier  fidele 
Dont  le  glaive  etincelle 
Pour  servir  le  Seigneur  ! 

Tous  les  assistants  tirent  tears  poignards  ou  leurs 
ipees. 

LES  TROIS  MOINES,  etendant  les  mains. 

,  Glaives  pieux,  saintes  epees, 

Qui  dans  un  sang  impur  bientot  serez  trempees, 
Vous  par  qui  le  TresHaut  frappe  ses  ennemis, 
Poignards  sacres,  par  nous  soyez  benis  '■  . 

CHIEIIR. 

Oui,  gloire  au  Dieu  vengeur  !.  .etc-. . 
SAINT-BRIS,  leur  montrnnt  la  croix  blanche  et 
l  echctrpe  qu'il  portc. 

Que  cette  echarpe  blanche  et  cette  croix  sans 
tache 

Du  ciel  distinguent  les  elus  ! 
les  trois  moines,  s'udressant  chacun  a  un  groupe. 
Ni  graces  ni  pitie  !  frappez  tous  sans  relache 
L’ennemi  qui  s’entuit,  l’ennemi  qui  se  cache, 

Les  gueriiers  suppliants  a  vos  pieds  abattus  ! 

Ni  grace,  ni  pitie  '■  que  le  fer  et  la  flamme 
Atteignent  le  viei Hard ,  et  l’enfant  et  la  femme  ! 
Anatheme  sur  eux  !  Dieu  ne  les  connail  plus  ! 


J  Aldermen  and  Provost,  listen  all  to  my  voice  ! 

;  Let  the  crowd  surround  this  rich  waid, 

!  In  silence,  concealed; — they  will  take  possession 
ol  all  the  streets, 

And  they  will  strike,  in  the  same  time,  at  the 
same  signal  t 

;  Thee!  De  Besme,  with  thy  soldiers, surround  the 
house 

\  Of  the  Admiral  Coligny ;  let  him  be  the  first  to 
die  l 

The  rest  go  to  the  Hotel  de  Sens,  where  our 
enemy 

|  And  the  chiefs  are  all  assembled  this  evening. 
For  the  party  offered 

i  To  Marguerite  and  to  the  King  of  Navarre  ! 
Listen  to  my  voice 

When  the  bell  of  St.  Germain  l’Auxerrois, 

:  Will  have  resounded  for  the  the  first  time! 

\  Be  attentive  and  silent  to  that  signal  of  alarm, 

:  Prepare,  during  the  night,  your  soldiers,  your 
weapons. 

And  when  of  St-  Germain  l’Auxerrois, 
i  The  holy  bell  will  announce,  for  the  third  time. 
The  revenge  of  heaven  which  is  waiting  for  it; 
Take  your  swords  then,  rise  all  together, 
f  Soldiers  of  Christ !  God  marches  before  )ou! 

Shotving  them  the  doors  ivhich  are  opened. 

\  It  is  God  who  listens  and  blesses  you  in  advance! 

SCENE  V 

::  Same,  enter  three  MONKS ,  who  advance  slowly. 

THE  THREE  MONKS 
Glory  to  the  avenging  Lord  ! 

Glory  to  the  faithful  warriors! 

Whose  swords  brighten 
For  the  service  of  God  ! 

Every  one  draws  his  stvord  and  dagger. 

THE  THREE  MONKS,  raising  their  hands. 
Pious  swords,  holy  daggers  ! 

!  Which  will  be  soon  redeemed  with  an  impure 
blood, 

:  You,  by  whom  the  Almighty  strikes  his  enemy. 
Sacred  daggers  !  be  blessed  by  us  three. 

CHORUS. 

Yes  !  glory  to  the  avenging  Lord  ! .  .etc. 

'  SAINT-BKIS,  showing  them  the  white  cross  and 
the  scarf  he  wears. 

\  May  that  white  scarf  and  that  pure  cross 

Cause  to  be  recognised  the  elected  of  God  ' 

■  the  three  monks,  speaking  each  one  to  a  group. 

\  No  mercy  !  no  pity  !  strike  without  ceasing, 

;  The  enemy  flying  or  seeking  a  refuge  ! 

■  Those  who  will  supplicate  you,  lying  at  your  feet, 
;  No  mercy!  no  pity  !  may  the  sword  and  flame 

j  Reach  the  old  men,  women  and  children  ! 

I  Anathemas  upon  them!  they  are  unknown  to  God! 


CHDEUR  GENERAL. 

Dieu  le  veut !  Dieu  1’ordonne  ! 
Qu’on  n’epargne  personne  ! 

A  ce  prix  il  pardonne 
Au  pecheur  repentant. 

Que  le  glaive  etincelle  ! 

Que  le  sang  ruisselle  ! 

Et  la  palme  immortelle 
Dans  le  ciel  vous  attend  ! 
SAINT  BRIS. 

Silence  ! 

le  chobur,  a  voix  basse. 
Que  rien  ne  nous  trahisse, 


GENERAL  CHORUS. 

God  wishes  it !  God  orders  ! 

Do  not  spare  any  one. . 

On  such  conditions  he  pardons 
The  repentant  skiner  ! 

May  your  swords  sparkle  ■ 

May  blood  overflow  ! 

And  the  palm  of  immortality 
Await  you  in  heaven  ! 
j  SAINT-BRIS. 

J  Be  silent ! 

chorus,  in  a  low  voice. 

Let  us  not  be  betrayed  ! 
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Et  que  de  leur  supplice 
Rien  ne  les  avertisse  ; 

Retirons-nous  sans  bruit 
Dans  l’ombre  de  la  nuit ! 

C’est  Dieu  qui  nous  conduit. . . 

Point  de  bruit !  A  minuit ! 

Point  de  bruit ! 

Dieu  nous  guide  et  nous  conduit! 

La  foule  s’gcoule  en  silence.  Saint-Bris  s'eloigne- 


SCENE  VI. 

VALENTINE,  RAOUL. 

Raoul  souleve  lentement  la  tapisserie,  s' assure  que  tout 
It  monde  est  sorti,  et  s  glance  vers  la  porte  du  jond; 
mais  il  s'arrele  en  entendant  qn'au  dehors  on  la 
fa  me  au  verrou.  II  se  dirige  alors  vers  la  porte  a 
gauche  et  Valentine  sort  en  ce  moment  de  son  ap- 
partement 

DUO. 

VALENTINE. 

Ou  vas-tu  ? 

RAOUL 

Secourir  mes  freres  ! 

Devoiler  a  leurs  yeux  ces  compiots  sanguinaires, 
Armer  leurs  bras  vengeurs,  et,  le  ter  a  la  main, 
De  nos  vils  ennemis  prevenir  le  dessein! 

VALENTINE. 

Mais  ces  ennemis  !.  .c’est  mon  pere, 

C’est  un  epoux  qu’a  present  je  revere; 

Et  tu  voudrais  les  immoler? 

RAOUL. 

Je  veux 

Punir  des  assassins ! 

VALENTINE. 

Armes  aux  nom  des  cieux  ! 
RAOUL. 

Et  voila  done  le  Dieu  que  ton  culte  consacre, 

Ce  Dieu  qui  des  Franqais  ordonne  le  massacre  t 
VALENTINE 

Ah  !  ne  blaspheme  pas!  c’est  lui  dont  la  pitie 
Veut  preserver  tes  jours,  auxquels  il  s’interesse. 
Ne  sors  pas ! 

RAOUL. 

Je  le  dois ! 

VALENTINE. 

C’est  tiahir  ma  tendresse  ! 
RAOUL 

Et  rester.  .c’est  trahir  l’honneur  et  l’amitie  ! 

ENSEMBLE. 

RAOUL. 

Le  danger  presse,  le  temps  vole, 
Laisse-moi,  laisse-moi  partir  ! 

Ce  sont  mes  freres  qu’on  immole, 
Laisse-moi,  laisse-moi  partir! 

L’honneur  le  veut,  je  dois  te  fuir  ! 
VALENTINE 

Si  tu  me  quittesl’on  t’immole; 

Garde  toi,  garde-toi  de  fuir  ! 

0  mon  seul  bien,  ma  seule  idole  ! 
Garde-toi,  garde-toi  fuir  ; 

Ah  !  te  perdre  serait  mourir  ? 
VALENTINE,  le  retenant  pres  de  la  porte  ou  il  s’est 
glance. 

Non,  par  toi  ce  seuii  redoutable 
Ne  sera  pas  franchi  !  je  m’attache  a  tes  pas  ! 
RAOUL,  cherchant  a  se  de  gager. 

En  t’ecoutant  ne  le  suis-je  done  pas  ?  * 

VALENTINE. 

Je  le  fais  cependant,  etdans  mon  trouble  extreme 
En  t’ecoutant  ne  le  suis-je  done  pas  ? 
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The  torture  bv  which  they  are  threatened 
Nothing  will  avert  them  ! 

Let  us  retire  without  noise. 

In  the  shadow  of  night ! 

It  is  God  who  conducts  us. . 

Let  us  be  silent !  and  at  twelve  o’clock  ! 
Let  us  be  silent  ! 

God  is  our  guide,  and  conducts  us  ! 

The  crowd  retires  in  silence,  St  Bris  retires  also. 


SCENE  VI. 

VALENT 'NE,  RAOUL. 

Raoul  raises  the  curtain  u-ith  precaution  in  order  to 
know  if  every  body  has  gone  out,  but  he  stops  u  hen 
he  hears  the  door  locked  on  the  outside.  He  goes 
then  to  the  left  door,  ivlien  Valentine  exits  from  her 
room. 


DUO. 

VALENTINE. 

Where  art  thou  going  ? 

RAOUL. 

To  succour  my  brothers, 

To  arm  their  revengeful  arm,  and  with  our  sword 
Prevent  the  project  of  our  vile  enemy  ! 

To  explain  to  their  eyes  that  sanguinary  conspi¬ 
racy  ! 

VALENTINE. 

But  amongst  these  enemies,  is  my  father, 
My  husband,  whom  I  now  respect ! 

And  will  you  kill  them  ? 

RAOUL. 

I  wish 

To  punish  the  murderers  t. . , . 

VALENTINE 

They  are  armed  by  the  order  of  heaven  ! 
RAOUL. 

Behold  then,  the  God  your  faith  adores  > 

God  ordering  the  massacre  of  French  people  ! 
VALENTINE. 

Ah  !  blaspheme  not !  il  is  his  kindness 
Which  will  save  thy  life,  over  which  he  watches  ! 
Go  not  out !. . . . 

RAOUL. 

I  must  do  it  ■ 

VALENTINE. 

It  is  to  betray  my  love  ! 
RAOUL. 

If  I  remain.  .1  betray  honor  and  friendship  ! 

TOGETHER. 

RAOUL. 

Danger  is  near,  the  time  flies  I 
Oh  1  let  me,  let  me  depart ! 

They  murder  our  brothers  ! 

Oh  !  let  me,  let  me  depart ! 

Honor  demands  it.  .1  must  leave  thee  ! 

VALENT  NE. 

If  you  depart,  you  are  dead  ! 

Oh  !  do  not  leave  this  place. 

Thou,  my  only  wealth,  my  only  idol ! 

Oh  !  do  not  leave  this  place. 

Thy  loss  will  be  my  death  ! 
VALENTINE,  detaining  him  near  the  door  where 
he  has  rushed. 

No;  this  awful  step  of  the  door 
Will  not  be  overleaped  by  thee.  .1  follow  thee  ! 
RAOUL,  tinting  to  disengage  his  hands. 

In  listening  to  thee,  am  I  not  guilty  ? 
VALENTINE. 

I  do  it  however,  and  in  my  extreme  emotion. 

Am  I  not  so,  since  I  hear  thy  voice  ! 
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Je  ne  vois  plus  que  toi  dont  les  jours  sont  pros- 
crits  ! 

Reste,  Raoul,  et  si  tu  me  cheris, 

Reste,  Raoul,  reste.  .je  t’aime  ! ! ! 

RAOUL. 

Tu  m’aimes  !  quel  aveu  !  quel  eclair  :  quel  trans¬ 
port  ! 

Quel  mot  du  ciel  s’ est  fait  entendre 
Ah  !  maintenant  vienne  la  mort 
Puisqu’a  tes  pieds,  je  puis  l’attendre  '• 
VALENTINE. 

Ah!  qu’ai-je  ditL. grace!  pitie  > 

RAOUL. 

Oui,  tu  l’as  dit.  .oui,  tu  m’aimes! 

C’est  le  jour  quo  renait,  c’est  l’air  pur  des  cieux 
memes  ! 

Aupres  de  toi  que  tout  soit  oublie  ? 

Parle  encore  et  prolonge 
De  mon  coeur  le  doux  sommeil  ;. . 

Et  si  mon  bonheur  est  un  songe, 

Que  jamais,  6  mon  Dieu,  n’arrive  le  reveil  '■ 

On  entend  tinter  une  cloche. 

RAOUL. 

Entends-tu  ces  sons  funebres  ? 

VALENTINE,  a  part. 

Ils  me  glacent  de  terreur  ! 

RAOUL. 

Du  sein  des  noires  tenebres 
S’eleve  un  cri  fureur  ! 

Ou  done  etais-je  ? 

VALENTINE. 

Aupres  de  moi,  dont  les  prieres. . 
RAOUL. 

Ah  !  souvenir  fatal ! 

Du  massacre  de  mes  freres 
C’est  l’horrible  signal ! 

ENSEMBLE, 

RAOUL 

Plus  d’amour  ! .  .plus  d’ivresse  ! 

0  remords  qui  m’oppiesse ! 

Je  les  verrais  sans  cesse 
Egorges  sous  mes  yeux  ! 

Je  ne  veux  rien  entendre  ! 

Mes  freres  vont  m’attendre, 

Et  je  cours  les  defendre 
Ou  mourir  avec  eux  ! 

VALENTINE. 

Eh  quoi  !  dans  son  ivresse, 

Repousser  ma  tendresse ! 

Le  remords  qui  m’oppresse 
Est-il  done  moins  affreux  ? 

Quoi !  l’amour  le  plus  tendre 
Veut  en  vain  te  defendre!. . 

Raoul,  daigne  m’entendre 
Ou  je  meurs  a  tes  yeux ! 

On  entend  de  nouveau  le  son  des  cloches. 
RAOUL. 

C’en  est  fait !.  .voici  1’heure  ! 

Le  ciel  veut  que  je  meure  : 

Tu  m’aretes  en  vain  ! 

VALENTINE, 

Je  ne  te  quitte  pas  !.  .frappe,  voilamon  sein  ! 
RAOUL,  cherchant  d  s’arracher  de  ses  bras. 
Dieu!  soutiens  mon  courage  !. . 
S'approchant  de  la  f metre- 

Tiens.  .vois,  sur  ce  rivage, 

Vois  ces  cadavres  sanglants  ! 
VALENTINE. 

Ah  !  quelle  horreur  s’empare  de  mes  sens  !. . 
Raoul '.  ils  te  tueront !.  .reste!  reste  !  ou  je  meurs  ! 
Elle  tombe  tvanouie. 


I  see  only  thee  whose  life  is  in  danger  ! 

Stay,  Raoul,  if  thou  lovest  me  ! 

Stay,  Raoul,  stay,  foi  I  love  thee  ! 

RAOUL. 

Thou  lovest  me  !  what  confession  !  what  trans¬ 
port  ! 

What  heavenly  word  have  I  heard  ? 

Ah  !  now  I  wish  to  see  death  coming. 

Since  I  can  await  it  at  your  feet ! 

VALENTINE. 

What  have  I  said  ?  Mercy  !  Pity  ! 
RAOUL. 

Yes  !  thou  hast  said  !  Yes,  thou  lovest  me  '. 
A  new  light  is  now  born  for  me,  ’tis  the  pure  air 
of  heaven  itself! 

May  all  be  forgotten  near  thee  '. 

Speak  still,  and  prolong 
The  sweet  sleep  of  my  heart. 

And,  if  my  happiness  is  a  dream. 

Oh  !  never  awake  me  i  my  God  ! 

They  hear  the  bell  ringing. 

RAOUL. 

Do  you  hear  those  funeral  sounds  ? 

VALENTINE,  aside. 

They  chill  me  with  terror ! 

RAOUL. 

In  the  middle  of  the  dark  night 
I  have  heard  cries  of  distress  I 
Where  was  I  ? 

VALENTINE. 

Near  me  who  was  supplicating. . 
RAOUL. 

0  fatal  remembrance  ! 

Of  the  murder  of  my  brothers ; 

It  is  the  awful  signal ! 

TOGETHER. 

No  more  love,  no  more  joy  ! 

Remorse  oppresses  my  heart ! 

I  shall  ever  see  them 
Murdered  before  my  eyes  ! 

I  listen  no  more  to  thee  ! 

My  brothers  await  me; 

I  go  to  protect  them. 

Or  die  with  them  ! 

VALENTINE. 

What !  in  spite  of  his  love 
He  repulses  my  affection  ? 

Remorse,  which  oppresses  me. 

Is  it  then  less  awful  ? 

What !  thy  tender  passion 
Will  protect  him  in  vain  ! 

Raoul,  listen  to  me  ! 

Or  I  die  before  thy  eyes  ! 

The  sound  of  the  bells  are  heard  again.  ■ 
RAOUL 

All  is  settled ;  the  hour  is  come  ! 
Heaven  orders  my  death  ! 

Thou  stop’st  me  in  vain; 

VALENTINE. 

I  do  not  leave  thee  !  Strike  !  here  is  my  bosom  ! 
RAOUL,  trying  to  disengage  himself  from  her  arms. 

God  sustain  my  courage  ! 

Approaching  the  window- 

Look  !  see  on  this  shore. 

Look  at  those  bodies  covered  with  blood ! 
VALENTINE. 

Ah  |  what  horror  takes  possession  of  my  breast ' 
Raoul,  they  will  kill  thee  !  stay  !  stay  ■  or  I’ll  die 1 
She  falls,  fainting- 
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RAOUL 

Reviens  a  loi.  .que  faire?  o  moment  rednutable !  j 
Helas  !  pourrai-je  encor  resister  a  ses  pleurs  ?  ' 

$ 

Les  cloches  de  St.  Germain  scfo~.it  entendre 
Fuyons  !  Dieu  veille  sur  ses  jours  !  Dieu  secou-  > 
rable !  J 

II  s'elance  par  la  fenel.re  ;  Valentine  se  releve  jeousSe  ; 

un  cri  et  tombe  d  la  renverse.  i 

Le  toile  tombe.  j 

FIN  DTI  QUATRIEME  ACTE. 


RAOUL. 

Recover  yourself '■  what  shall  I  do?  awful  mo¬ 
ment  ! 

Alas  !  would  I  be  able  to  retort  her  tears  ? 

The  belHof  St.  Germain  are  heard. 

Let  us  fly  !  0  God  !  watch  upon  his  life  ■  0  God  ! 
succour  him  j 

He  haps  from  the  window,  Valentine  rises,  cries  and 
falls  fainting. 

Curtain. 

END  OF  THE  FOURTH  ACT. 


ACTE  CINQUIEME. 

Premier  Tableau. 


SCENE  1. 

Le  theatre  change  et  represente  un  cloitre. — Au 
fond  un  temple  Protestant.  Des  femmes  Hu- 
guenotes  avec  leurs  enfants  traversent  la  scene 
en  fuyant.  Marcel  hi  esse,  au  milieu  des 
femmes  et  des  enfants  qui  se  pressent  autour 
de  lui,  leur  indique  la  porte  du  temple. 

R  AOUL,  entrant  par  la  grille. 

C’est  toi,  mon  vieux  Marcel,  que  j’al  cru  recon- 
naitre ! 

MARCEL. 

Ah  !  je  priais  pour  vous  !. . .  Je  vous  revois,  mon 
maitre ! 

RAOUL- 

Eloigne-toi. . .  Pourquoi  t’exposer  a  leurs  coups  ? 
MARCEL. 

Maitre.  ..c’est  mon  devoir  de  mourir  pres  de  vous! 

RAOUL,  leregardant. 

Blesse  !  blesse  : 

MARCEL,  acre  resignation 
Qu’importe,  en  ce  moment  terrible  ! 
RAOUL. 

Je  vengerai  ton  sang. 

MARCEL 

Helas  :  c’est  impossible, 

Mon  maitre,  il  faut  mourir  !  les  soldats,  les  bour- 
reaux, 

Cement  de  toutes  parts  un  reste  de  heros. 

Dans  ce  temple  encor  libre,  helas  !  dernier  asile 
Des  femmes,  des  enfants  la  foule  en  pleurs  s’exile 
Pour  mourir  saintement ! . . .  Venez..  pour  tout 
effort, 

II  ne  nous  reste  plus  qu’a  partager  leur  sort  \ 


SCENE  II. 

Les  Precedents  ;  VALENTINE,  entrant. 

VALENTINE. 

Qu  courez-vous 1 

RAOUL. 

A  la  gloire  ! 

MARCEL 

Au  martyre ! 

VALENTINE 

Non,  tu  ne  mourras  point!...  et  le  ciel  qui 
m’inspire 

Conduit  mes  pas  ! . . . .  Je  viens  te  sauver. 
RAOUL. 

Se  peut-il  ? 

VALENTINE, 

Cette  echarpe  a  ton  bras. . . .  nous  pouvons  sans 
peril 

Parvenir  jusqu’au  Louvre,  et  la  dans  sa  clemence 
La  Reine  epargnera  tes  jours,  si  tu  veux,  toi. 


ACT  FIFTH. 


First  Tablsaa. 


SCENE  I. 

The  scene  represents  a  cloister ;  on  the  back 
ground  a  Protestant  church :  several  Hugue¬ 
not  women  with  th.tir  children  go  across  the 
stage  in  their  flight .’  Marcel  wounded  amongst 
the  women  and  children  who  surround  him, 
shows  the  door  of  the  temple. 

Enter  R  A.OUL  by  the  gate. 

’Tis  thee,  my  old  Marcel !  I  had  recognised  thy 
face  ! 

MARCEL. 

I  was  praying  for  you  E  . . .  I  see  you  again,  oh  > 
my  master ! 

RAOUL. 

Be  gone ! . . . .  why  expose  yourself  to  death  ? 
MAH CEL 

Master  !  it  is  my  duty  to  die  at  your  side  > 
RAOUL,  looking  at  Marcel. 

Thou  art  wounded ! 

MARCEL,  with  resignation. 

What  matters  it,  in  such  an  awful  moment ! 
RAOUL. 

I  will  revenge  thy  blood  ! 

MARCEL  _ 

Alas  i  it  is  impossible  ! 

My  master  ;  we  must  die  !  the  soldiers  and  exe¬ 
cutioners 

Surround  everywhere  some  remaining  heroes  ; 

In  this  church  yet  free,  alas  !  their  last  asylum 
Women  and  children  have  entered,  all  in  tears. 
There  they  will  die  as  martyrs  !  Come  !  our  last 
struggle 

Will  leave  us  nothing  but  to  share  their  fate  ! 


SCENE  II. 

Same;  enter  VALENTINE. 

Valentine. 

Where  are  you  going  both  ? 

RAOUL. 

To  glory  ! 

MARCEL. 

To  martyrdom  j 
VALENTINE 

No  !  thou  wilt  not  die  !  ...  Heaven  which  in¬ 
spires  me, 

Direct  my  steps  ! . . . .  I  come  to  save  thee ! 
RAOUL. 

Can  it  be  ? 

VALENTINE 

Tie  this  scarf  to  thy  arm  !  thus  without  danger 
We  shall  arrive  at  the  Louvre  •  then  in  her  cle¬ 
mency 

The  Queen  will  spare  thy  life,  if  thou  wishest  it ! 


Vj 
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KAOUL.  j 

Et  que  m’ordonne-t-on  r 

VALENTINE. 

D’embrasser  ma  croyance. 
RAOUL. 

Quand  je  serais  fletri  seriez-vou#plus  a  moi  ? 

Tout  nous  separe. 

VALENTINE 

Oh  '■  non  :  je  puis  aimer  sans  crime  j 

A  present ! 

MARCEL. 

Oui  !  Nevers,  ennemi  genereux, 
M’arrachant  aux  bourreaux  dont  j’etais  la  vic- 
tinie, 

A  succombe  lui-ineme  assassine  par  eux  ! 

RAOUL 

Eh  quoi  ■  Nevers  n’est  plus  ! 

VALENTINE. 

Que  son  coeur  me  pardonne 
De  suivre  en  te sauvant  l’exemple  qu’il  medonne.  < 
RAOUL 

Quoi!  Nevers....  mort !  Devoir,  amour,  sup-  ! 
plice  affreux ! 

Marcel  !  ne  vois-tu  pas  que  mon  bonheur  s’ap- 

prete ?  j 

MARCEL. 

Ne  voio-tu  pas  la  main  du  Seigneur  qui  t’ariete  ?  \ 
VALENTINE. 

Viens,  viens  i 

RAOUL,  montranl  Marcel. 

Non,  pres  de  lui  je  reste  pour  mourir! 
MARCEL. 

Mon  fils !  mon  fils ! 

VALENTINE. 

Ainsi  je  te  verrai  perir  ! 

Ainsi  pour  toi  la  honte  est  d’accepter  la  vie 
Que  m’accordaitla  Reine  et  que  je  viens  t’offrir  !  \ 
Et  quand  ma  destinee  a  la  tienne  est  unie, 

Quand  pour  toi  je  vivais....  sans  moi  tu  veux  i 
mourir!  1 

Ehbien!  tu  connaltras  tout  l’amour  d’une  femme  !  ! 
Ingrat!....  tu  veux  en  vain  que  nos  nceuds  \ 
soient  rornpus  !  j 

A  toi  seul  desormais  et  ma  vie  et  mon  ame  ! 

Enter  ou  Paradis,  je  ne  fequitte  plus, 

Juge  a  present,  Raoul,  et  ton  coeur  et  le  mien  : 

Tu  maudissais  mon  culte,  et  j’adopte  le  tien  ! 

Dieu  maintenant  peut  faire 
Selon  sa  voionte  :  i 

Ensemble  sur  la  terre  j 

Et  dans  l’eternite  ■  j 


MARCEL,  la  regardant  avec  attendrisscment. 

Le  Seigneur  de  sa  flamme  et  l'echauffe  et  l’e- 
claire. 

VALENTINE 

Oui,  e’est  lui  qui  m’inspire  en  ma  nouvelle  foi ; 
Venez  et  vers  lui  guidez-moi, 

Mon  bon  Marcel,  mon  pere  ! 

RAOUL. 

Nul  ministre  du  ciel  ne  peut  benir  ici. 

Get  hymen  chaste  et  pur  dont  la  mort  est  legage; 
Par  le  droit  des  vertus  et  par  le  droit  de  Page, 
Jadis  mon  serviteur,  sois  mon  pretre  aujourd’hui! 

MARCEL. 

Ah  '•  qu’il  en  soit  ainsi. . . . 


RAOUL 

What  will  they  ask  of  me? 

VALENTINE. 

To  adopt  our  religion  ! 
RAOUL 

If  I  was  dishonored,  would  you  be  more  mine? 
Everything  conspires  to  separate  us  t 


Now  ! 


VALENTINE 

Oh  !  no  !  I  can  love  without  crime 


MARCEL 

It  is  true  !  De  Nevers,  that  generous  enemy. 
Taking  me  away  from  the  murderers  by  whom  I 
was  attacked, 

Has  died  himself,  assassinated  by  them! 


RAOUL. 

How  !  is  de  Nevers  dead  ! 


'  VALENTINE 

May  his  heart  pardon  me  ! 
Since  I  follow  his  example  in  saving  thy  life  ■ 
RAOUL 

How  !  is  de  Nevers  dead  ?  Honor  !  love  !  horrible 
punishment ! 

Marcel,  don’t  you  see  my  happiness  ready  ? 


MARCEL. 

Do  you  not  see  the  hand  ol  the  Lord  which  stops 
thee  ? 

VALENTINE- 

Come  !  come ! 

RAOUL,  showing  Marcel. 

No !  I  stay  to  die  near  him  ! 

MARCEL 

My  son  :  my  son ! 

VALENTINE. 

Then  I  will  see  thee  perish  ! 

Then  it  would  be  shameful  for  thee  to  accept 
thy  safety. 

To  which  the  Queen  consented  and  which  I  came 
to  offer  ! 

When  my  fate  is  united  to  thine. 

When  1  lived  for  thee,...  thou  wishest  to  die 
without  me  ! 

Well !  thou  wilt  know  how  much  a  woman  loves  ! 

Ungrateful  !  in  vain  thou  desirest  to  see  our 
bonds  broken  ! 

To  thee  alone  belongs  now  my  life  and  roy  soul ! 

Heaven  or  Hell,  I  leave  thee  no  more; 

Judge  now,  Raoul,  between  thy  heart  and  mine  ; 

Thou  hast  cursed  my  religion,  I  adopt  thy  faith  ! 
Now  God  will  act 
According  to  his  wish  : 

We  are  united  on  earth 
And  lor  eternity  ! 

MARCEL,  looking  at  her  with  affection. 

The  Lord  enlightens  and  warms  her  heart  with 
our  laith  ! 

VALENTINE. 

Yes  !  God  inspires  me  in  my  new  belief! 

Come,  and  be  my  guide  near  him. 

My  good  Marcel,  my  father  ! 

RAOUL 

No  minister  of  heaven  is  able  to  bless  in  this 
place 

This  chaste  union  which  will  be  terminated  by 
death ! 

By  the  right  which  virtue  and  age  possess 

You,  who  was  my  servitor,  be  my  priest  to-day  ! 

MARCEL. 

Ah  !  it  shall  be  so  ■ 
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On  entend  dans  P inter ieur  du  temple  les  femmes  et  les 
enfants  qui  chantent  le  Choral  nE  Luther 

Mais  ecoutez  ces  anges  ! 
Du  Dieu  vivantils  chantent  les  lonanges 
En  attendant  la  mort. — Vous  dans  ce  triste  lieu, 
Repondez  comme  devant  Dieu  ! . . . . 

TRIO. 

Les  deux  amants  h  genoux.  Marcel  debout  entre  eux. 

,  MARCEL 

I  I  Savez-vous  qu’en  joignant  vos  mains  dans  ces  te- 
nebres, 

Je  consacre  et  ben  is 

Le  moment  des  adieus  et  des  noces  funebres  ?• . . 

RAOUL  et  VALENTINE. 

Nous savons qu’au  cielseul  nous  devons  etre  unis! 
MARCEL. 

Avez-vous  rejete  toute  chaine  mortelle, 

;  j  Tout  espoir  d’ici-bas  ? 

Et  la  foi  seulement  dans  vos  cceurs  survit-elle  ? 

RAOUL  et  VALENTINE. 

Oui,  la  foi  dans  nos  cceurs  regne  enfin  sans  com¬ 
bats  ! 

MARCEL. 

1  Verrez-vous  sans  trembler  le  fer,  la  flamme  luire  ? 
Et  cette  foi  d’un  jour, 

La  renierez-vous  pas  en  face  du  martyre  ? 


R  AOUL  et  VALENTINE. 

Dieu  nous  donna  la  force  en  nous  donnant  Pa- 
mour  ! 

Marcel  les  benit. —  Tout  a-cobp  on  entend  dans  Vint£- 
rieur  du  temple  un  grand  bruit  d’armes  et  des  cris 
menagants 

CHCEUR  DES  MEURTRIERS. 

Abjuiez,  Huguenots  !  le  ciel  l’ordonne  ; 

Abjurez  ou  mourez, 

Renegats,  Dieu  le  veut  '■  c'est  votre  heure  qui 
sonne ; 

Grace  ou  mort !  abjurez  '■ 

VALENTINE. 

Ah  !  les  infames  ! . . . . 

Massacrer  sans  pitie  des  enfans  et  des  femmes 
Qui  re^oivent  la  mort 
En  louant  le  Seigneur  '■  .  •  ■ 

Ecoutant ■■■  ciel!  ils  chantent  encore  ! 
Un  grand  silence  suet  ede  au  bruit  d\ine  d£charge  de 
mousquets 

VALENTINE,  ecoutant 
0  Vceux  superflus  ! 

Avec  disespoir.  Ils  ne  chantent  plus  ! 

MARCEL,  avec  exaltation. 

Voyez !  le  ciel  s’ouvre  et  rayonne  ! 
Hosanna  !  le  divin  clairon  sonne, 

Et  la  marche  des  anges  resonne 
Conduisant  les  martyrs  jusqu’a  Dieu! 

Ces  harpes  que  j’ecoute 
M’indiquent  la  route ; 

J’v  vole  moi-meme, 

Delice  supreme  ! 

Noble  trepas  que  j’aime, 

Terre,  terre,  adieu  ! 

RAOUL,  et  VALENTINE,  le  regardant  avecad-nd- 
ration. 

Ah  !  voyez,  son  visage  rayonne. 

Son  front  d’eclairs  se  couronne, 

Et  sa  voix  dans  l’espace  resonne; 

Hosanna !  c’est  l’archange  de  Dieu ! 


|  They  hear  in  the  church  the  women  and  children  sing ” 
ing  the  Choral  of  Luther. 
i  But  listen  to  these  angels. 

They  sing  the  praise  of  the  living  God 
i  While  awaiting  death!....  You  in  this  sad 
place, 

j  Answer  me,  as  before  God  ; 
j  TRIO. 

j  The  two  lovers  are  on  their  knees. —Marcel  standing 
(  betioe.en  them 

MARCEL. 

J  Do  you  know  that,  when  I  join  your  hands  during 
this  dark  night, 

I  consecrate  and  bless 

j  The  moment  of  your  farewell  and  of  a  funerial 
union  ? 

|  RAOUL  and  VALENTINE, 

j  We  know  that  we  shall  be  united  only  in  heaven  ! 
MARCEL. 

\  Have  you  cast  off  all  mortal  bonds  ? 

A11  hope  on  this  earth  ? 

1  Is  faith  only  alive  in  your  hearts  ? 

RAOUL  and  VALENTINE 
Yes  !  faith  reigns  alone  in  our  hearts  ! 

|  MARCEL. 

1  Will  you  see,  without  fear,  sword  and  flame 
threaten  you  ? 

And  will  you  not  abjure 

;  The  faith  you  adopt  now,  in  the  face  of  martyr- 
;  dom  ? 

RAOUL  and  VALENTINE, 
j  God  has  given  us  strength  when  he  gave  us  love  ! 

|  Marcel  blesses  them  !  In  that  moment  they  hear  in  the 
j  in  terior  of  the  church  a  great  noise  of  weapons  and 
|  some  threatening  cries 

chorus  of  murderers , 

;  Abjure  Huguenots  '  heaven  orders  it ! 

Abjure  or  die  ! 

>  Huguenots,  Gcd  wills  it !  your  hour  is  come  I 

Accept  our  mercy  or  death  !  abjure' 

VALENTINE. 

How  infamous  they  are, 

}  To  murder  thus  children  and  women. 

Who  receive  death 
j  Praising  the  Lord  ! 

Listening, — Heaven  !  they  sing  still  t 
|  A  great  silence  follows  a  discharge  of  muskets. 

VALENTINE,  hearing. 

<  Hopeless  vows  ! 

With  despair: — They  sing  no  more! 
MARCEL,  with  exultation 
Look  !  heaven  is  opened  and  bright ! 
Hosanna!  the  divine  trumpet  sounds. 

And  the  angels’  march  is  heard. 

They  conduct  these  martyrs  to  God  ! 
These  harps  to  which  I  listen, 

{  Show  me  the  true  way ; 

J  I  will  go  myself. 

What  great  delight  ’■ 
j  Noble  death,  which  I  love ! 

j  Earth  ;  Earth  !  farewell ! 

RAOUL  and  VALENTINE,  pointing  to  him  with 
j  admiration 

Ah  !  look  how  his  countenance  brightens! 

>  How  his  voice  sounds  in  the  air  ; 

I  Hosanna !  he  is  an  angel  of  God, 
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J’admire,  j’ecoute,  \ 

II  montre  la  route,,  .etc. 

Quelqwes  meurtriers  qui  paraissent  u  I’entrSe ,  appel-  < 
lent.  lews  co  up  :ig  nons  et  brisent  la  grille;  ils  se  { 
precipitent  vers  Ihoid,  Mzrrel  et  Valentine,  qui,  se  5 
tenant  par  la  m  ain,  s’avw.ent  lentement  en  offrant  \ 
lew  poitrine  anc  roups  des  assassins.  Cetix  ci  l 
itonnis  reci’Jent  d’abord  quelques  pas, puis  ils  re-  i 
viennent ,  les  entourent,  et  (ear  presentant  d  chacun  \ 
la  croi.v  de  Lorraine  et  I'icharpe  blanche. 

C’HCEUR.  5 

Abjurez,  Huguenots,  ou  mourez  ! 

Renegats,  grace  on  mort !  abjurez! 
VALENTINE,  MARCEL  ct  RAOUL,  refusant:  ; 

Non,  non,  je  ne  crains  rien  de  vous, 

Dieu  nous  guide  et  marche  avec  nous  ! 

Les  meu  rtriers  furieux  se  jcitent  stir  eux,  les  separent,  i 
les  entrain  nl ;  ils  dispuraissent,  ct  an  mime  mo-  j 
rnent  on  entend  en  dehors  et  dumime  cote  plusieurs  < 
coups  de  feu.  s 


Second  tableau.  j 

Le  theatre  represents  utie  rue  de  Paris. 

CH<EUR  en  dehors. 

Par  le  fer  et  par  l’incendie 

E\terminous  leur  race  impie!  ; 

Point  de  pitie  !  point  d’innocent ! 

Soldats  de  la  foi  catholique, 

Frappons,  poursuivons  I’herefiqne; 

Dieu  le  vent!.. oui,  Dieu  veut  leur  sang! 

A  droitc  du  theatre,  Raoul,  et  Marcel  blesses  mortellc-  i 
meat  viennent  de  tomber  Valentine  est  pres  d’  eux  j 
ct  leur  prodig ue  ses  secours.  On  voit  venir  d  gauche  j 
Saint-Bris  d  la  tele  d'une  compagnie  d’arquebu-  i 
sicrs. 

SAINT-BRIS,  criant  d  Raoul  et  d  ses  compactions.  S 
Qui  vrve  ? 

Raoul  cherche  a  soidevcr  sa  tele.  Valentine  lui  met  5 
la  main  sur  la  bo  ache  pour  I'empecher  de  repondre.  ! 

VALENTINE,  d  Raoul 
Ah  !  de  grace,  tais-toi ! 

RAOUL,  fait  un  effort,  se  re/eve  ct  crie. 
Huguenot !  S 

VALENTINE,  se  levant  alors,  s'  eerie  ainsi  que  f 

Marcel. 

Nous  aussi !  j 

SAINT-BRIS,  d  ses  soldats,  dont  farquebuse  est  en  \ 
joue.  i 

Frappez  au  nom  du  Roi ! 

Les  soldats  font  feu,  i  t  Valentine  tombs  f 'rappee  d  ; 
mort. 

VALENTINE,  tombant.  i 

Ciel !  mon  pare  ! 

SAIN  T-BR1S,  sc  precipitant  vers  elle. 

Ah !  qu’entends-je  ? 

Ma  fille  ! 

MARCEL,  se  soulevant 

Oui,  deja  Dieu  nous  venge  ! 

Devant  son  tribunal  nous  nous  reverrons  tous  ! 

Je  t’y  vais  accuser  !..(//  retombe  et  meurt.) 
VALENTINE,  d  son  pere. 

Et  moi,  prier  pour  vous  !  j 

Elle  retombe  sur  le  corps  de  R  ioxd.  En  ce  moment  s 

pcirait  la  liliere  de  M  irgueritc  de  Valois,  qui  sort  > 
du  bat  pour  rentrar  au  Louvre.  A  V aspect  de  Vu-  ( 
lentine  expirante,  elle  j  tte  un  cri  d’effroi,  et  de  la  ; 
main  elle  arrete  les  soldats  Catholiques. 

TABLEAU. 

CHCEUR.  j 

Par  le  fer  et  par  l’incendie, .  .etc. 

La  toile  tombe. 

FIN  DES  HUGUENOTS.  \ 


1  admire,  I  listen, 

He  shows  us  the  way.  .etc. 

Several  murderers  appear  at  the  gate,  call  their  com¬ 
panions  and  break  the  railings.  They  rush  on 
Raoul,  Marcel  and  Valentine,  who,  holding  each 
other  by  the  hand,  advance  slowly,  offering  their 
breasts  io  the  weapons  of  the  murderers  Astonish¬ 
ed,  they  recoil  some  steps,  then  they  return,  sur¬ 
round  them  and  present  to  them  the  cross  of  Lor¬ 
raine  and  the  while  scarf  '• 

CHORUS. 

Abjure  !  Huguenot !  abjure  or  die  ! 

Renegades,  accept  mercy  or  death  !.  .abjure  ’■ 
VALENTINE,  MARCEL  and  RAOUL,  denying. 

No!  no!  we  fear  nothing  from  you, 

God  is  our  guide  !  he  walks  with  us  ; 

The  murderers  furiously  rush  on  them  separate  them 
and  draw  them  back;  they  disappear,  and  in  that 
moment  is  heard  outside  a  discharge  of  musketry  ! . 


Second  Tableau. 

The  stage  represents  the  view  of  a  street  in  Paris. 
chorus  outside. 

By  flame  and  sword  ' 

Let  us  destToy  that  impious  race ! 

No  mercy  !  no  one  is  innocent ! 

Soldiers  of  the  Catholic  faith. 

Let  us  pursue  and  strike  these  heretics  ! 
God  wills  it  !  yes!  God  asks  their  blood  ! 

On  the  right  of  the  stage  enter  Raoul  and  Marcel 
mortally  wounded;  they  jail.  Valentine  is  near 
them  and  gives  them  succour.  St.  Bris  arrives  on 
the  left  with  a  company  of  soldiers  wearing  arque¬ 
buses. 

SAINT-BRIS  to  Raoul  and  his  companions. 
Who  are  you  ? 

Raoul  tries  to  raise  his  head,  Valentine  puts  her  hand 
on  his  mouth  to  prevent  him  from  answering. 
VALENTINE,  to  Raoul. 

For  heaven’s  sake  be  silent ! 

RAOUL,  rising  against  her  will,  cries. 
Huguenot ' 

VALENTINE  rises  also  and  cries  with  Marcel. 
We  are  also  Huguenots  ! 

SAINT-BRIS  to  his  soldiers  who  have  their  arque¬ 
buses  ready  to, fire. 

Fire  !  in  the  King’s  name! 

The  soldiers  fire  and  Valentine  falls,  wounded  mor¬ 
tally. 

VALENTINE,  falling. 

Heaven  !  killed  by  my  father ! 
SAINT-BRIS,  rushing  near  her. 

What  do  I  hear  ? 

My  daughter ! 

MAR  CEL,  raising  his  head. 

Yes  !  God  already  revenges  us  ! 
Before  his  tribunal  we  shall  see  one  another  ! 

I  go  to  accuse  you  !  {He  falls  dead.) 

VALENTINE,  to  her  father. 

>  And  I,  to  pray  for  you  ! 

She  falls  on  Raoul’s  body.  In  that  moment  appears 
the  chair  of  Marguerite  de  Valois,  who  has  left  the 
ball  to  re-enter  at  Louvre.  At  the  sight  of  Va- 
leentinr  expiring,  she  cries  with  fear  and  with  her 
hand  stops  the  Catholic  soldiers. 

TABLEAU. 

CHORUS. 

By  flame  and  sword.. etc. 

Curtain  falls. 

END  OF  THE  HUGUENOTS. 


